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}fo:'.\'SIEUR,-J'ai l'honneur de vouR 80t11nettre, ci-joint, le compte 
rendu sommaire habituel des travaux faits par la commission de 
Géologie et d'Histoire Naturelle durant l'année dernière. 

Du mois de jarwier au mois de mai on a préparé Je,, rapports et 
les cartes, publiés deptlÎS lors eu un volume composé de deux parties. 
Ce volume a près de 1,400 pugeti, et renferme <le nombreuses cai·tcs 
et planchet>. On y compte treize rapports divers sur la géologie, les 
re:-sources minérales et l'hii;toire naturelle des dift'éren tes parties 
de la Confédération, depuis la Colombie-Anglaise et les territoires du 
Nord-Ouest jusqu'à, la baie d'liud::;on et la Nouvelle-Ecosse. 

Les travaux ::;uivants ont aussi été terminé::; ei publiés durant 
l'année:-

1. Vol. I. partie 2. Etudes sur la Paléontologie du Canada. 
2. De::;cription de huit espèces fossiles nouvelles, provenant des 

roches cambro-silul'iennes du Manitoba, avec six planche!:!. 
3. Etudes sur les fossiles microscopique de · roches cambro-silu­

ricnnei; du Canada: par Ulrich. 
4. Catalogue de!:! publications de la Commission de Géologie et 

d'IIistoire ~aturelle du Canada, de 1843 à, 18 9, indiquant le prix 
des publications; anssi de~cription succincte de:; collections conser­
vées au .\ln::;ée et catalogue de la Bibliothèque. :rn })j)., grand in-oc­
tavo. 
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Nous avons aus:si en cours de préparation et en partie prêts à être 
livrés à l'imprimeur les travaux bUivants: 

1. Tableau anooté des hépatiques <lu Canada. 

2. Partie V du Catalogue des plantes du Canada. 

:3. Catalogue des Oi:seaux du Canada, leurs mœnr::i et leur halii-
1at; aussi un tableau <les espèces représentée. dans la col­
lection <lu mnEée. 

-!. Vel'tébrés fossiles <les roches tertiaires du Xonl-One t, avec 
planches; par le profe1'i;eur E. Cope. 

Au commencement d'avril, 16 pa1·tis d'exploration ont été orga­
nisé>! et di,.;tribné.s comme suit entre les diverses provinces: Colom­
bie-Anglaise, 3; Territoires du Nord-Ouest, 2; :Jianitoba, 1; Ontario, 
2; Québec, 4; Nouveau-Brunswick, 2; Xonvelle-EcossP., 2. On trou· 
vera clans les pages qui suivent un compte-rendu -;uccinct de ces 
diven;es explorations, ainsi que des travaux exécutés au mu;;ée, au 
laboratoire de chimie et à la bibliothèque. 

Du commencement de l'année à la fin de juin tout mon temps a 
été ab;;qrbé par l'administration du ::;ervice, réponse::; verbales ou pal' 
lettres aux demandes de renseignement!-1, et préparation du Rapport 
Annuel et des cartes mentionné,,; plus haut. Le 5 juin je pa1·tis 
d'Ottawa dans le but de faire ce!'taines observations sur di vers points 
de la rive nord <lu bas du Saint-L:iurent et du détroit de Belle-Ile. 
Pour cela je pris passage sur le steamer qui fait le service des pha­
res, le _,_Yapoléon. Cependant je n'ai pu explorer ainsi que des points 
très éloignés les uns des autres, situés presque toujours aux phares 
même, ou dans leur voisinage, et échelonnés :rnr la grande étenùue 
de côte~ qui va de la Pointe de Mont:; à Belle-Ile, distance de plus 
de 500 mi iles. :Xéanmoins j'ai réussi à vérifier certains faits inté1·efl­
sants, et la connais!lance générale que j'ai acqui.se du pays en queis­
tion me permettra de dii·iger, d'une façon plus efficace, les explora­
tions qu'on pourra entrepl'endre à l'aveni:· dans cette région pour en 
déterminer les ressources minérales. A ce propos, je dois dire que 
l'île de Belle-lie même, jnsqu'îci regardée comme formée de gneiss 
laurentien, se compose en grande partie, sinon exclusivement, ainsi 
que je l'ai constaté, de r.ouches cristallines ou sous-cristallines de 
nature diverse et ressemblant à celles des zones métallifè1·es huro­
niennes du pays qui s'étend au nord et à l'ouest du lac llul'on et <lu 
]ac Supérieur; et il n'est pas improbable qu'on ne retl'ouve ce:s 
mêmes roches dans de vastes étendues du Labrador. Si tel est le 
cas, on peut s'attendre à y trouver des dépôts impol'tants de miné­
raux industriels analogues à ceux qui y ont été rencontrés dans les 
régions où on les a reconnues et explorées. 
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J'ai examiné à la hâte le" endroits suivantl:l, dont j'ai au;;Ri rapporté 
de,; échantillons tliYC1'8: lu pointe de ::\Ionb, l'île aux Œuf,.:, l'île de 
la Pen tecôtc, l'île Sheldl'ake, les Bept-Ile,.:, l'île aux: l'el'l'Oq ucts. l'île de:; 
Esquimaux: les pointes oue:,t, "ud-ouei:,t et sud de rîle d'Antieo,,ti, rîle 
Greenly, la pointe Annom', la baie du Château et Belle-lie; puis 
l'île tle Tel'reneuYe, le cap Bauld. le hune de Quirpon et les caps 
Norman et Rich. Les formation,; géologiquc8 du nord de ln péninsule 
de Tel'renPuYc ont été décrite" dans la (;éologie du Canada. 1863, 
et toutrJ" rapportée,.:, dans cet ouYrage, à l'une ou l'autre des diYi~ion:; 
<lu groupe de Québcc-Lé\'is, Lau:;on et Sillery.-::\Ics obscrrntions 
de cet été me portent à Cl'Oire que l'ol'dl'c de ,.:uccei:,,,ion Yéritablcdes 
couches de cc:; formations a été interprété d'une manière erl'onée, 
comme cela s'est trou•é dan:; les Cantons-de-l'Est, et qu'une bonne 
partie des strates ::ittribuées aux formation8 de Sillery et Lauzon 
n'e:;t probablement qu'une fol'mation hul'oniennc, et que cc::; roches 
ne sont certainement pas plus récente8 que le cambrien inférieul'. 
Le:s diol'ites et les serpentines pal'ais~ent y être a,.:;,ez largement re­
présentées, et il y a lieu de croire qu'on y trouYer::tit de" dépôts 
profitaLle8 d'amiante, tout comme dans les "erpentincs des Canton;;­
de-1' Est. de la pl'O\'ince de Québec. 

A ce •:mjet, on lil'a aYcc intérêt Cel'tains pa:-;i;ages d'un mémoire 
pré,;enté par M. A. S. Pnclrnl'd, fils, à la Société d'J listoire X aturelle 
de Boston. en octobl'e 1H85, et publié tians le vol. 1 des transactions 
de cette wciété. 

A la page 21G. 'iOUS le titre de •·Groupe 11 uronie11 ., il ,.,·exprime 
ai11si: "J attribue, non sans <] uel<p1e hésitation. à la formation huro­
nienne de Sir "Tm Logan un gl'oupc de quartzites eL des roche;, trap­
péennes qui gisent dans une dépres,.,ion des roches laurentiennes. 
Elleis constituent un m:t,.;sifd'environ 1:25 milles de longueur et d'une 
lal'gcur probable <le 25 mille,;, le long de la côte, entre le havre de ])o­

mino et le cap \rebuc. A mon avis, elles sont probablement équi­
valente::; aux ai:;,;ises de schistes anciens de la fol'mation de X cwman et 
Kcilhau et conespondent, au moin,.; en partie, au gneis" de Domino de 
M. Liel1er." Après arnit· donné 1-lUt' ces couche" d'autres détails inté­
l'essant;,, l':.rnteu1· termine ain,.,i, page 218: "Si les recherchc8 ulté­
rieures venaient à. démontrer <1n'il existe, avec ces quartzites, deb 
couches de vraib conglomérnb (ceux-ci den·ont êtl'e recherchés dan;, 
l'intérieur) et des minerai;; de cuivre accompagnant de,; veines <le 
quartz dans le voi inage de,, trapp~, la pl'eu•c de l'identité de cette 
formation avec le;, roches huroniennes du Canada et le;, !'Oches t;em­
IJlahles de la Suède se trouverait faite d'une manière concluante, et 
cc fait aurait alors un intérêt con;,idémble 11011 l:leulement pour le 

.i .\ 
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géologue, mais encore pour ceux qui s'occupent de la recherche des 
minerais sur la côte de ce pays."* 

)f. Packard décrit aussi les basaltes prismatiqne;, si remarqua Lie::; 
de l'île du Château et de l'île IIenly, qui gisent dans la baie du 
Château, mais c'est à tort, à mon avis, qu'il les attribue au laurcnticn· 
D'après leur attitude et leur aspect, il me Remble plus juste de les 
faire remonter à l'époq ne cambrienne et les regarder comme les 
équivalents de la formation d'Animikie ob;.en·ée à la baie du Tonnerre, 
au lac Supérieur, au lac Nipigcm et dans les îles qui bol'dent la côte 
orientale de la baie d'Hudson. Nulle part, que je sache, ce,.; basaltes 
ne se rencontrent associés aux roches laurent1ennes. Si je suis dans 
le vrai, 011 peut s'attendre à découvrir, dans le i'l1aine oriental et dans 
le Labrador, des dépôts de roches anciennes (huronien) et de roches 
cambriennes (formation d'Animikie) semblables à ceux des zones 
métallifères du lac Supérieur. Le8 qua1'tzites blanches de l'île du 
Ma1·bre, que le docteur Bell'i' attribue aux formations huroniennes, 
paraissent ressembler de très près à celles q n'a obsenée~ )l. Packard 
au havre du Domino et au c:ip "\V ebuc, tandis q ne les trapps prb­
matiq ues de l'île de Henley et de l'île du Château, baie du Château, 
sont presque exactement les mêmes que ceux d~ la péninsule du 
Château, du golfe de Riehmond,-f de Outer Bam et cl'Inner Barn, lac 
Xipigon, et q ne ceux bien mieux connus de la baie du Tonnerre, de 
l'île Pie et de la mont::igne tle McKay, .-;ur le lac Supérieur. 

A Sheldrake, près de l'extrémité orientale de la seigneurie <le 
)lingan, ainsi qu'à 1 est et à l'ouest dn village de ce nom, la côte est 
remplie pa1· des labradol'ites massive::;. Sur le riYage même, où Ier; 
roches ,.,ont polie:; par l'action de la marée, on trouve de magnifiques 
échantillons d'anorthosite opaline, ou labrador, mais il est difficile àe 
s'en procurer i:'ans miner le roc . .Jusque trè:; loin dans l'intérieur, aux 
endroits où la Yégétation a été détrnite par le fou, ces roches ,;ont 
parfaitement blanches sur les surfare:> exposées, et l'on dirait que 
le payi> est recom-ert d'une épaisbc touche de neige. L'étendue 
occupée ici par ces roches est tout à fait inconnue. Il n'ei:,t pas 
imposk'ible que ce ma~sif se réuni8se, ,:;an,, solution de continuité, :wec 
celui qu'a observé le profes:;eu1· Ilind :;ur la riYière )foisie et bes 
cliverset. branches!, ni même c1ue celui-ci :-;e prolonge san,.; interrup­
tion Yer::o le sucl-e::;t ju;,qu'à la rivière de la Pentecôte, où Richardson 
a releYé des rochei; t-emblables. ~ Ce "erait donc dan'I cette région 

Ho,ton Hocit>t~· Xatural Histur~·, Yol. L, Uim> li!!. 
• Rapport cle la Commis,.üon de (~po]ogie clu Canada, 1&~:!-,';~-H4, l"tge ;l ll.l>. 
t BPll-Conmii"ion de <'fologiP du Canada. Rapport de 1Hïï-ïH, parti•· C. 
:t Exploration de lïnt?riem clela 1w11i1hnle du Labrador, 18G3. 
~ Commi"'ion de Ci?ologie du Canatla. Rap1•irt lHH<Hi!I, pag .. 307. 
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<1ue se trouverait J.e plnl:l grand dépôt connu de ces labradorite::;, et 
il :-erait :-;ans doute facile de déterminer les véritables relation::; 
c1n'elles ont avec les gneisl:l rouges et gris granitoïdes et à base d'or­
thoclase sur le,,q uels on a supposé qu'elles reposent en stratification 
discordante. Quoiqu'il· en soit, on ne saurait guère mettre en doute 
leur origine éruptive et ignée. Le 29 juillet je revills à Québec, où 
je rencontrai, ainsi qu'il avait été convenu, le professeur C. Walcott, 
de la Commission de tréologie des Etats-Unis. :N"ons devion::; exami­
ne1· conjointement quolq nes-uneR des coupes géologiques caractéris­
tiques des environ:; de Québec, dont l'interprétation a, depuis quel­
ques années, sen·i de thème aux nombreu~es dis::;ertations des géo· 
logues des Etats-Unis et du Canada. 

Du 14 au 23 août j'ai étudié, de concert avec le professeur Ir alcott, 
les relations Üeb formations cambriennes et cambro-siluriennes qui 
se présentent de chaque côté de la frontière qui sépare le Vermont 
du Canacla, afin de fail'e concor<ler les cartes géologiques dref:.sée::; 
par l'nne et l'autre commissions. On ebpère y avoir réussi 

Après avoir a;;sisté à la réunion de l'A:;sociation américaine pour. 
l'avancement des ECiencos, qui s'est te1me à Toronto du 28 août au 2 
septembre, j'ai pas><é q uel<1 ues jours à étudier, en compagnie du pro­
fesseur~. II. \Vinchell et dn docteur Lawson, les roches huroniennes 
du voi<;inage de Sudbury et d'Algoma. ce~ obsol'vationr,; ont été 
faites de concert avec le,; travaux maintenant en eonrs le long de la 
frontière du )fomé,;ota, et clans un but semblable à celui dont j'ai 
parlé tout-à-l'heure. )fon intention était auRbi de démontrer ']_Ue les 
couches huroniennes métallifères de la région de Sudbury et d 'Al­
goma ne diffèrent pas <!'une façon essentielle des roches métallifêrcs 
semblable~, schiste~, etc., 11ui :;c pré5entent dans la contrée qui -va 
du lac Supérieur au lac \\lnnipeg, y compris le lac des Boii;, et la 
rivière et le lac à la Pluie. A ce propos, et com;idérant l'impor­
tance du tra\·ail à faire pour relever et porter sur la carte ce:; bandes 
cle roches hul'onienne~. qu'on me permett0 de citer ici ce que j'écri­

nii::; en 1873** :-

.. Outre l'intérêt géologirl ne qui s'attache à la reconnaissance et à 
la distribution de ces roches ain~i qu'à la détermination de leurs 
relation,; exactes avec les graviers laurentiens sou1:>-jacents, il est 
important, au fOiut de YUO économique, et )es faits qui pré<;èdent Je 
démontrent, de bien délimiter l'étendue de ces bande:;, et d'étudier 
1l'une manière approfondie lelll's caractère1:> minéralogiques, attendu 
11ue les dépôts ü'or, ile cuivre et de fer de la région, d'après ce que 
11ons en savons, se présentent dans <les couches semblables; c'est 

**Connu. dP < U·ol., Rapport clPo 01><'·ration,, 18ï3-74, pp. 13-H. 
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pourquoi l'on ne doit pa - seulement y rechercher les meilleure~ 
tetTes agricoles, mais encore des dépôts de minéraux exploitable .. '' 

Depuis que ces lignes ont été écrites. presque toute les découver­
tes de minéraux et les exploitations minières prévues par la Com­
mission ont été faite:; dans le::; zones huroniennes. Ce· faits, on Je 
concevra sans peine, ont entre eux certaines relations de cause à, 

effet. , "ils prouvent ou non, comme on s'est plus à, le répéter, et 
comme on l'a cru assez généralement, que. dan::; ce:; dernière,; année,., 
la Commission de Géologie ne s'est }Jas préoccupée <lu <léYeloppe­
ment des ressources minérales <lu pays et qu'elle s'e:;t même <lé:;in­
tére,.:sée de ce développement, je m'en rapporte pou1· ie décider au 
jugement du public et au témoignage de seize volume» 

0

de rapport. 
carte::; et autre;; documents qui ont été publiés par nous dcpui:; 1870. 

Dans l'immense étendue de payis qui ya de la baie Geor~ienne au 
Mackenzie, et du même point au détroit de Belle-Ile et au Cap Chuù­
lcigh. il se trouve probablement de nombreu:;es zones :-;emblabJe,. 
qui restent à, explorer et à délimitei', et une carte qui le:; indiquerait . 

• même d'uno façon peu exacte, herait un guide précieux pour ceux 
qui !S'occupent de rechercher les dépôt8 de minéraux. 

Pendant le reste de la campagne, c'e.,t-à-dire du !l septembre au 
10 octobre, date de mon retour à Ottawa, j'ai fait de::; recherches et 
pris des renseignements :sur les approYisionnements d'eau du :Nord­
Onest. Je visitai, à cet effet. lei:; puits artésiens de la rnllée do la 
rivière James et du lac du Diable, dans le Dakota, et j'examinai le:-; 
sondage qu·on fait actuellement à Deloraine. La qualité des eaux 
fournies par les puib; du Dakota <liffèrn d'une manière remarquable. 
Presque tous ces puits ont un débit abondant et leur eau est excei­
lente. Au lac du Diable pourtant, bien qu'on ait obtenu un débit 
con:sidérable en creusant à une profondeur de 1,T50 pied.;. l'eau, qui 
est bonne pour abreuver les animaux; contient trop ùe matière,; 
salines pour être employée aux usage dome:-;tique;;. Selon toute pro­
babilité, quand les ::;ondages de Deloraine auront été poui;sés assez 
profoudément, on y obtiendra un approYisionnement d 'eau satiisfai­
sant. Quelle en sera la qualité, rien ne pe1·met de le dire encore, 
mais cela est aujourd'hui d'importance secondaire, car. même en 
suppo$ant qu'elle contienne autant do sels que les eaux de surface 
et celles des puits artésiens de la vallée de la rfrière Rouge, on peut 
la rendre propre aux usages <lome:>tiquos par une opération de tiltrn­
tion ::;impie et peu coûten:-.e. Cela a été démontré récemment par 
de· expériences faites . d 'api è:s meb conseils, sui· <]Uel<J. neHmes de,., 
eaux les plu:; chargées de sel qu'on tl'ouve dans la Yallée de la 
riYière l1ouge en aval de Winnipeg. Il s'agit tout ;.implement tic 
faire passer ces eaux à trnYer · une couche <le graviers mêlée <le sable 
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~t épaisbe de 50 à 60 pieds. De nou 1·elle1; expérience:; donneront pro­
bablement l'idée d'ajouter an filtre quelque autre substance qui le 
rendra plus etfeetif. Telle qu'elle est cependant, cette découverte 
pen rendre des services incalculal1les à la province entière du .\lani­
toba et au territoire du Nord-Ouest. pendant deo saisons comme 

celles de 188H. 

L'hi:;torique de la déeouverte et ùe l'exploitation <lu gaz naturel 
clans la province cl'Ontario, auquel je fais allusion dan:; mon dernier 
eompte-rendu Rommaire, est intére>:>sant. mais <:omme il a un 
caractère légèrement per:sonnel je ne m'y ar1 êlerai pas. Les résu 1-
tats obtenus durant l'année qui vient de s"écouler 1;ont enregistrés 
sou:; le tître de 1:1tati1;tiq ucs minières. Ils sont tout i fait i:-a tit;faisan ts: 
mais il ne font pa:o; oublier que Je:; sources ne :;ont pas inépuü..able:-;, 
et que le rendement de,; puit,; dont on tire pré,;enternent des million,; 
de pieds eu bes ùe .!.(az par jonr diminuera graduellement puis cessera 
tout à fait. Pin:, on ouvrirn de puit" dam; un di~trict, plut tôt ce 
di,.,tri<:t sera épuü;é. Contrairement à, ce qui a lieu pour l'eau, Je:; 
dépôts de gaz, d'huile et de <'harbon ne reçoivent pas une alimenta­
tion constante, et doivent en coo~é q nence s'épuiser tôt ou tard. J'ai 
attiré l'attention sui· ce fait dans mon c-omptc-rcu<ln i;ommaire de 
1887, page ·H-42A, et à la page llGA du rnppol't ai.nue! de la Com­
rni~sion tle Géologie, au cour:; de,; obsen·ations que je faisais sur le 
rappol't de )1. Coste i-ur le:> recherches que je lui avais donné 
inbtruction de faire au printemp:; de <:ettc même année, je disai;;: 
"Rien n'empêche de croire que de nott\'elles tentative:;, ;;urtout si 
elles "ont faites dans cette partie de la provin<:e ù'On tario qui ,,·étend 
du lac Saint-Clair an lac Simcoe, ne seront pas plus frnetueuse;;, et 
f!tùm trou\'era là de:; source" de gaz naturel et de pétrole aus:;i 
abondautes que qnclque:;-une" de celle,, <le !"Ohio." 

Depui;; !or,, ton:; les puit:; important:; dont je parle plus haut ont 

été OU\"ert,;. 

Durant la <:ampa!.(11e dernière, le do<:tcur G. :Jl. Da\\"son a ponr­
sui\·i l'exploration !.(éolog;iq ue de la pa!'tie méridionale de la Colom­
bie-Am~hlise. Yu la ùéeourn!'te de dépôts important,,; de minéraux 
dan" la région <le la Kootanie o<:eidentale, j'ai jugé convenable de lui 
faire <:ommencer "e" opérntions par la Ybitc de ce district, après 
<1uoi il denlit eon,,acrer le plus de temps po~,,ible aux travaux plus 
réguliers <1u'il avait commeneé,; précé<lemmenl clam; la région de 
Kamloops. Le docteur Dawson, qui :wnit pour al:lsistants ~I J. 
:JkErny, B. è,, ~e. Ap. et :JI. P. Edgar, me tra11. ·met le <:ompte rendu 
sommaire ei-de,;sOll'- dei:; exploration,, qu'il a faites: 

!I .\ 
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"Dnrant nn mois environ an corn mencemcnt de l'été, j'ai examiné 
les localités les plus importantes de la région de la Kootanie occi­
dentale, où l'on a réeemment découvert <les gi ... ement,; pl'otitaule:, de 
minerais. Pendant que je fai.;aib ce travail en compagnie de )J. Edga1" 
.JI. .JicEvoy examinait de son côté une certaine étendue du pay ... !1ui 
va de la Thompson du Xord à la rivièl'e Bonaparte. et "nit la limite 
septentrionale <le la carte géolo!!;iqnc qu'on achève actuellement. 
Pendant touL le reste de la saibon mes opération 011t été, à propre­
ment pal'lel', restreintes à l'étendue de pay compriFe dans cette cai·tc. 

"Pour l'intelligence de ce qui ni suivre, il faut di l'e que, confor­
mément à la sug~estion faite dans le compte-rendu sommafrc de 
l'a1.11ée dernière, l'étendue de pays compl'Ü;e clans la carte de l'e.·plo­
ration primit iYe de la partie méridionale de l'intérieur de la 
Colombie-Anglaise a été divi~ée en <1natre partie:; égales, ayant cha­
cune la forme d'un carré de quatre-,·ingts milles de côté et cou\ï'ant 
une superficie de 6,400 milleb carré;;. L'échelle de la carte a en même 
temps été portée de huit mille· au pouf'e à quatre mille" au pouee, 
l't avant de commencer le;; opérations sur le terl'ain, .JI. .JicEvoy a 
drc"~é la carte à cettl' demiè: e échelle d'une façon préliminaire. Le 
feuillet sui· lequel sont portés les travaux de l'été dernier <étencl, 
en longitude, depuis le rni~inagc de la Thomp,.;on du Xol'djus<1u'nnx 
environs de J.Jil looet (long. 120° 10' ù, 122°), et en latitude de 50° 
10' à 51° 20'. Le travail d'exploration reqnis pour dresser ce fenillet 
est pratiquement complet, car il ne reste pins à examiner <J.tù111e 
zone de contrée montagnen"e située à l'ouest de la Fra:;er, entre 
Lillooet et Lytton. A l'échelle adoptée récemment, on pourrn indi-
11 uer plus exactement et pins amplement sui· la cal'ie les cat'adè:·es 
géologiques et topographique,, clucl<1 ue peu compliquéb de cette 
contrée. 

"An :md de la ligne du chemin de fer canadien du Pacifique, le 
district de la Kootanie est natul'ellement di\"i, épar l'arête centrale, 
éleYée et tournien!ée, des chaîne;; Je 8elkirk et de Purcell, en 1leux 
sons-districts, l'un à l'est, l'autre ù, l'onest. On peut atteindrn le 
prnmier en remontant la rivière Colombie depuis Golden, et le 
second en partant de Revelstoke et en bUiYai1t la Colombie et le:; 
lacs La Flèche. D'important trarnux d'exploration onL été fait. 
par les mineul's, depuis deux ou trois an", dnr:s l'une et l'autre de 
c:c;; deux régions, et réC'ompenoé" par de;; cléeoU\-el'tes très enc:oura­
geantes. On y a trouYé vrincipalcrncnt des minerai" d'argent. J'ai 
visité l'été <lerniel' le sous-distric:t de la Kootanie occidentale. La 
Commission de Géologie n'y nYait encore fait foire aucune explora­
tion, si ce n'est poul'tant le releYé do la riYière Colombie et des lac:-, 
La Flèche, exécuté pnr :.'\!. Bowman en 18 4. 



COMPTE-RENDU SO)DlAIRE. 

"L'attention publique s'est occupée sérieusement iles richesbeR 
minérales de la région de la Kootanie occidentale ponr la première 
foi,; quand Je,; frères Hall tirent connaître, en 18 7, la décon,·erte 
11u'ils aniient faite d'un gisement de minerai ric:he 15u1· une mon­
tagne qfli a depui été nommée montagne <ln Crapaud (Toad 
.,_lfountain). Lei:! explorateurs affluèrent bientôt dans cet endroit, 
et nombre de concesRions de mines ont été octroyées depuis lors, 
non :;eulement tl la montagne du Crapaud et dan,; Je,; environi:;, mais 
encore à Hot-Springs ou Ainsworth, sur le côté ouebt du 1 ac de Koota­
nie, à Hend1-yx sur la rive oppo~ée et sur diverti points plus éloigné,; . 
• .\ Nelson et à Ain:-;worth on a marqué l'emplacement de deux 
villages et commencé à, faire des préparatifs pour r établir des 

centres miniers permanents. 

"A un point de vue général. je puis affirmer, d'après me,; obsern1-
tiont:;, qne l'importance des découvertes faites d:rn~ ee district n'a 
pa,,, été exagérée, et je me buis connlincu que le nom lire des gisements 
de minerai,.; et l'étendue de pays dans laquelle ils ise présentent sont 
tels qu'on nomra compter :-;ur un rendement con,.,idérablo et ininter­
rompu de minerai de honne qtrnlité dè,.; que Je:; ,-oies de communi­
cation permettt"Ont le transport facile de,; procluitti au marché. Comme 
j'ai déjà. donné, dans mon rapport récemment publié sur lei; richesses 
minérales de la ColomLie anglaise, un grand nombre de détails sur 
le,; divers dépôts (pre-;qne tous ces détails m'ont été gracieusement 
communiqués par .JDL < r. B. Wright et G. M. :-:iprnat).je no eroi,; pas 
uécei:;t;aire, dan" ce rapport préliminaire, de parler dù chacun de» 
gisements ou des daims qne j'ai examiné,;. Ces füi t,;. j'e:-;père pouvoir 
les faire entrer clans un rapport plus complet qui ,;era publié pro­
chainement. Je dois dire cepe11dant que, <lnns pre,;r1ue tou::; les cas, 
j'ai pu con~tator, par metS observations persrmnelle!<, l'exactitude des 
m·am·é1:1 contenu:; dan,.; la publication dont je viens de parler. 

"Le plu~ g1·and nombre des minerais trouvés ici doivent être 
contiidérés comme des minerais d'argent, et ceux 'l u'on rencontre 
dans le voisinage cle Jiot-Spl"ings et de Hondryx sont, en majeure 
partie, des galène,; argentifères, lesquelles, sm· plu:;ieurl:l points autour 
de llot-Sprin!..(::,, sont clécompoFées jusqu'à une profondeur considé1·a­
hle et constituent ce q ne les mineurs appellent carbonate-ores. Ceux­
ci ,;ont particulièrement précieux, en égard à la facilité avec laquelle 
on peut les extrnire, et aux i:;e1·vicos qu'il:; rendent dam; le traitement 
de" galènes inaltérée,;. Ces carbonate-ores doivent constituer une 
proportion importante des dépôts actuellement exploré,.;, mais tous, 
il n'y a pas à en douter, pa~,.;eront aux sulfure.; à me::iUre que les 

fouilles descendront. 
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"A Hot-Springs ou Ainsworth, on a déjà mis au jour, dans un 
espace très restreint, un nombre vraiment remarquable de filon,, 
métallifère,.,, et l'on fait encore de temps en temps de nouvelles décou­
vertes, même dans cet m;pace. Sur les bords ùu lac. la roche <le la 
contrée est un micaschiste grossier recou,·ert plus loin • par de,., 
schistes verts et gris qui, à leur tour, sont :stu·monté::. par de,, calcaire· 
et des :schistes argileux, noirs, le tout étant borné, à deux ou trois 
milles dans l'inté1·icur, par une mas"e de granit. Ce changement 
dans la nature de la roche de la eontrée explique évidemment le fait 
que les minerais contiennen lune proportion uniformément croii,;,.,aute 
<l'argent à mesure qne les filons gagnent vers l'ouet:it à partir ùu lac 
et ::;'élèvent au-dessus <lu niveau de ses eaux. Queh1ues-um; des 
dépôts a:isocié.s aux calcaires contiennent une lJ.Uan tité plu-. ou moins 
importante d'a1·gent natif<\ l'état de filaments, et à l"e:;,.;ai ce:- minerais 
sont »ouvent trouvé,, extrêmement riche~. Je ne isaurai" faire con­
naître encore le ré:sultat <le:s e:st:<ai,,; faits sur les échantillons <

1 
ue j'ai 

rapportés de eette région, mai-; je puis dire sans hé,,itation qu'une 
grande quantité du minerai qu'on reeueille à la main :sur di\·er,,c::i 
eoncessionR 1 end ra de 50 à 100 onces, et plus, d'argent ·pal" tonne, 
outre une forte proportion de plomb. 

"Les ~euls travaux importants fait:i jusqu'ici ;;ont eeux de la .J.Yezc 
Haven Mining and Smelting Company. Le caractère le plus remar­
quable du filon exploité iei est bon volume; il se compose surtout de 
galène, mais, au point <le vue de l'argent, le minerai est de faible 
teneu1·. Dè:i qu'on aura installé iei des appareils convenables pour 
l'extraction et la réduction du minerai, le rendement atteindra un 

• chiffre très élevé. 

•·Les minerais de la montagne du Crapaud diffèrent de:, précédent:; 
en ee <1u'ib renferment plus de cuivre at moins de galène. La con­
ce<sion des frères Hall, appelée mine Silver-King, <lu nom du clairn 
où l 'on a fait les travaux les pins étendu~ , estju~qu'ici la pins impor­
tante de la région , et a déjà produit une quantité con:;idérable de 
minerai dont la Yaleur totale, par tonne livrée à J'usine, a été de JH"L'!> 
de $300 ou même davantage. On aborde actuellement d'autre · eo11-
ces,,;iom; dont quelqnes-u11es donnent de trè,, bell"s espéranCCt;. 

'" A l'extrémité orientale de la montagne du CrapalHl on ~L dé ~ou­
vert une large bande de roches schisteuses, tachée · de rouille et 
renfermant plus ou moins de q ua1tz et une grande quantité de pyrite 
de for. A la surface, le:> roches de cette znne ,,;ont entièrement 
oxydées et contiennent de l 'or qu'on peut en extraire clirectemcnt. 
Ce terrain a été acheté par une compagnie anglait;e, coirnue ·ons le 
nom <l e Cottonwood Company. Un appareil broyeurdn type Hunting-
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don a été installé ici poul' traiter tout d'abol'd la roche décomposée 
de la surface, qui se voit là eu quantité considérable. On n'a pas 
encore fait connaître le résultat des expérienees fa iles en cet endroit. 
Quoiqu'il en ,;oit, si l'on constate, qu'en profondeur. le dépôt pyriteux 
contient assez <l'or pour rendre profitable l'enl'ichis:;ement, le gril­
lage et le chloruragr, on en pourra extraire des quantités immenses, 
le dépôt étant presq ne inépui,.;able. On trouve un autre dépôt aurifère, 
ayant la forme d'trn filon bien défini traver:;ant une roche gl'anitique, 
au ruisseau de l'Aigle (Eagle Creek), vers l'extrémité occidentale de 
la montagne du Crapaud. On y a commencé le:; opérations et l'on 
y installe actuellement des appareils concaRseurs. 

"En deh<ll'S du voisinage des centl'es les mieux connus on a fait, 
paraît-il de nombreuses décournrte,; dans toute la région. Presque 
partout les gisements ,;ont des miuerais d'argent. Le temps me 
manquant, je n'ai ptl visiter que quelques.unes de ces localites iso­
lées. Je mentionnerai pourt:wt un grand dépôt de pyrite,; de 
cuine situé sur ia rive ouest de la Kootanie presque ,·is-à.-vis du 
Forty-nine Greek, et un git:;ement curieux et apparemment impor­
tant de minerai <le fel' magnétique qui se présente du même côté de 
la rivière en aval de la chftte inférieure. 

"Aucune des mines du voisinage du lac de Kootanie et de la 
montagne du Crapaud n'a encore mis sur le marché ur.e grande 
quantité de minerni, mai5 on y a fait de temps en temps, l'été dernier 
et l'été p:·écédent, de petites consignations de minerai riche recueilli 
à la main, le tout ayant une valeur de plus de Sï5,000. On amène 
le minerai au lac à dos de chevaux ou de mules; de là un bateau à 
vapeur le transporte à Bonner's Ferry, dans l'Idaho septentrional. 
Il faut ensuite le tran~porter en wagon à la station la plus voioine du 
:Xorthern Pacifie, (cette i;tation est distante de plus de trente milles) 
par lequel on l'expédie Ol'dinairement au Montana où il est vendu et 
réduit. Par cette route le transport du minerai à l'usine ne revient 
pas à. moim de 30 pal' tonne, et si l'on ajoute ù. cela les frais d 'ex­
traction et de concassage, on conçoit qu'on ne puisse ainsi exploiter 
avec profit qu'un minerai extrêmement riche, et que supposé même 
qu'un gisement puisse fournir une proportion impol'tante de 
minerai de forte teneur, il n'en est pas moins vrai que la plus 
grande partie de minerai extrait, toute celle qui demande à être en­
richie, doit être pré.:ientement mise de côté. 

"On peut donc dire que le district de la Kootanie occidentale 
n'attend plus qu'un débouché, pour ses minerais, et que les travaux 
déjà faits, bien qu'ils n'aient en général qu'un caractère prélimi­
naire, justifieraient (c'est du moins mon opinion) les frais néces-
1;aires à. l'ét:.blissement immédiat de ce débouché. J'ajoute qu'il faut 
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de:, capitaux pour développer partout les opération::!; mais lot> capi­
taux se trouveront naturellement dè::i que la région era devenue 
plu:; accessible, la seule rai:;on <]_lli puisse les empêcher d'y arriver 
étant l'opinion exagérée de la valeur des te1Tains qui a malheureu:se­
ment COUl'S parmi les détenteurs des concessions non encore explo­
rées des di~tricts uou>eaux. 

" C n chemin de fer de 2-! mille~ de longueur, con:;trnit le long ùe 
la partie non na,·igable de la Kootanie, entre Nebou, tSU!' le bra-. du 
lac de Kootanie, et Sproat'b-Landing, :;u1· la Colombie, relierait les 
eaux navigables ùe ce lac avec celles de la Colombie et des lacs La 
Flèche, et Je,; minerais pourraient alors atteindre le chemin de fer 
du Pacifique à Re>elstoke. "G ne autre ligne, qui serait plu,, efficace 
et pins propre aux besoins à venfr, serait celle qui relierait l'extré­
mité ;;eptentrionale du lac de Kootanie à Revelstoke; elle aurait. en 
comptant le:s détour;;, une longueur de 6 milles. Il ne oerait né­
ce,,-.aire de construire pour le moment qu'un tronçon allant du lac 
de Kootanie au bra-. nord-est du lac La Flèche supél'ieur, ;;oit em·i­
rou -!8 milles de voie, le re:;te ùe la distance pouvant être franchi en 
bateau par la Colombie. Un autre moyen de donner un débouché 
aux p1·oùuits de la région serait l'établissement d'un embranche­
ment partant du chemin de fer Northern Pacifie; maisil est impor­
tant, pour la prospérité du pays en question, qu'il ait des moyens de 
communication qui 1ui permettent ùe se soustraire aux règlement::, 
de la douane des Etats-unis l'elatif:s à l'entrée de l'argent, etc., chez 
nos vo1srns. Les métaux que produira pl'obablement en plu:< 
grande abondance le district de la Kootanie sont l'argent, le plomb 
et le cuivre, qui tous pem·ent être 6coulés avantageusement, sans 
intermédiaire, sur les marchés où les Etat:s-Unis les exportent. 

'· On vient d'in:>taller à Revelstoke une usine considérable et bien 
outillée pour le traitement des minerais des districts oriental et 
occidental de la Kootamie, et l'on fait actuellement des préparatif: 
pour en établir une seconde à c:-otùen. 

"Dans les pages qui précèdent, je me suis occupé spécialement 
des faits portant sur les ressources inti ustrielles du di1;trict occi­
dental de la Kootanie. Il est naturellement impossible ùe donner 
une vue d'ensemble des riches es de toute la province sou ce 
rapport. Néanmoins, je suis en mosurn de dire, qu'au cour. ùe l'été 
dernier, ou a poussé avec fruit l'exploration des gisements métalli­
fères déjà connus et qu'on a fait un bon nombre de nouvelles 
découvertes fort encourageantes. Le rendement de ces mines, hien 
qu'encore peu élevé, ne peut manquer d'augmenter· d'année en année, 
jusqu'à ee que la Colombie-Anglaise acq uière,au point de vue minier, 
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l'importance que lui aHsurent les richesses iucalculablc,; de son sou:>­
sol. J_,e développement plus on moins rapi<le de ces ressource" 
dépendra néce~t->aÎ!'ement de l'énergie déployée par les intéres~é-. 

''J'ai lieu de croire que le rapport publié le priutemps dernier 
;;ur les' Riches,..e:> Minérales de la Colombie anglai,..e,' et dans lequel 
on trouve un tableau »ynoptique des diver:> minéraux <le la province, 
a déjà eu un effet utile, en ce qu'il a engagé le,; capitaux à se porter 
de ee <:ôté. Je tiens l dire aussi qne le gypse, qui, dans le rapport 
en question était rangé parmi les minéraux non encore trouvé:> dans 
la Colomuie-Anglaise, a été découvert, et s'il faut en croire les 
rapports rcc;n>-, en gi,..cmcnl,.; abondants sui· b rivièrn du Ran mon, l 
une vingtaine de milles du chemin de fer. Les é(;hantillons qu'on 
m'en a envoyés sont excellents, et cette découverte est précieuse. 

}L Arno;; Bowman a poursuivi, durant une partie de l'été, l'étude 
du pays qui longe la Fraser interieure, et s'est surtout O(;cupé des 
gisemenb de houille et de charbon lignitique }Jouvant avoir une 
certaine valeur industrielle. J'ai fait allusion à cc travail dans 
mon dernier compte-rendu i;ommai1·c, et fait connaître alors les 
observations foi tes. .Te n'ai pas encore re(·u lc rapport de }1. Bowman 
sur ::;es opératiom de lu dernière campagne. 

}1. R. G. :JlcConnell partit d'Ottawa le 30 anil, avec ordre d'ex­
plorer la contrée pre,;quc inconnue qui Ei'étend au norû du petit lac 
de l'E~cltn·e et qui est bornée par la rivière de la Paix et la rivière 
Athabasca. Il me soumet le rapport ci-dessous: "Al'rivé à 
Athaba,;ca Landinµ; le 1!) mai, je dc,;cendi:; !'Athabasca jusqu'à 
l'embouchurn de la riYière du Pélican. De là, pal' un portage de 
trois milles, j'atteignis cette dernière rivièl'e à quclq uc::; milles en 
amont de ;;on cmùouchure, c'e,;t-à-dire au-ùe,;sus du plm; grand 
noml>re de ses plus dangereux rapides. Non;; rnmontilmes alors la 
i·iYière du Pélican, petit cours d'ean tortueux, jusqu'au lac du même 
nom, où elle prend ba source, et traver,;ant ce lac, nous suidmes le 
rubseau des Ca:;tors (Beaver Creek) sur une petite di::;tanee. Un 
portage d'une couple de mille::; nou::; conduisit en:;uite au delà de la 
hauteur des terres, au lac du Sable (Sandy Lake), qui He décharge , 
vers le nord , dans la rivière de la Paix. En descendant la décharge 
du lac du Sable uou::; arrivâmes bientôt aux lac:; ·wabiscaw, au delà 
desquel,:; nons atteignîmes lft riYière 'Vabiscaw, <1ue nous doscei1-
dîme:; ju::;qu'à ::;011 confluent aYec la rivière Loon. Cette dernière 
nous amena à la riYière de la Paix. 

• 
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La Loon et la Wabi;,,caw ont un parcoun; réuni <le 350 milles 
enviro11, et le bassin qu'elles drainent a une étendue de plus de 
25,000 milles earrés. La Loon ebt lla\'igable pour des bateaux ù. 
vapeur <le faible tirzmt d'eau et munis <l'une machine pui sante 
jusqu'au Grand-Rapide, c'est-à-dire sur un parcours ù'em·iron 150 
milles; f:'eulement il fa.nt employer la remorque à. certains endroit!:'. 
Ses principaux tributaire:; "ont.+ la ri\·ière de !'Our,;, le ruisseau des 
Pins, le rui~seau Panny, la ri\·iè1·e à la Truite et celle de la )Iaison­
dc-Hois (Wooden house River). Tous ces cours d'eau sont as,ez 
importants, mais on dit que leur c·ourant est très fort et qu'ib sont 
semés de nombreux rapides. 

"De l'embouchure de la Loon nous 1·emo11tâmes la rivière de la 
Paix jwsq u'au fort du V ermil Inn pour y prendre des proYision,.;; 
puis, revenant sur nos pa.s, nou.s explorâme::; la petite ri\·ière Rouge 
sur une distance <le 200 mille::;. En remontant cette rivièrej'e pérai:; 
y retrouver des aftleurements des sables bitumineux qui be mout1·ent 
le long de !'Athabasca, mai,; je n'en oli~errni nulle part, la riYière, 
dams son cours supérieur n'ayant pa. c·reusé son lit au-dessous du 
till, et n'ayant pas même de vallée sur de grande ' dis tances. Les 
observations géologique::; qu'on y peut faire sont en con>équenee 
très restreinte;;. 

"Je revins ensuite au forL cl u Vermillon, et fis à cheval une recon­
naissance dans les colline,; de Buffalo-Head, après quoi nous reprî­
mei; l'ascension de la riYière de la Paix et nous atteiu;nîmes Peace 
River .Landing, tout en examinant ici et h\ la contrée boisée q ni 
borde Ja rivière du côté est. 

"De la rivièl'e de la Paix nous allâmes, pat· tene, au petit lac de 
]'Esclave, où après avoi:r engagé des chevaux, nous nou" engageâ­
mes sur l'exéeraule piste qui mène au lac de la Truite. ~ous lais­
~âmes ici nos chevaux Pt nous poussâmes en avaut, tantôt à pied, 
tantôt en canot. .Arrivés à la ·w abiscaw nou::; rattachâmes notre 
relevé à celui qui avait été fait précédemment sur cette rivit•re. 
Le long de la route, je fis le croquis de lacs du PoisHon-Blanc, Loon, 
de !'Ours, de la Truite et d ' une foule d'autres plus petits, et je tra­
versai ou remontai, sur de faibles distances, une vingtaine de cour:; 
d'eau, mais je ne pus fafre que de maigres ob!'et·vations géologiques, 
le pays étant partout tellement recouvert par des dépôts de tran ·­
port, qu'aucun des cont·s d'eau n'y a encore creusé son lit ju,,qu'ù. 
la platefo1·me rocheuse. 

"Revenu au petit lac de !'Esclave, j'en examinai les côtes et pris 
connaissance du plateau tertiaire qui est au sud du lac et de la 
montagne Martin, située à. son extrémité nord-est. Je descendis 
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eu:-;uite la petite rivièl'C de l'Bsclasejusqu'à l'Athaba:-;ca, puis celle-ci 
jusqu'à Athabasca-Landi11g, explorant en route le lac de !'Orignal 
et le lac Bapti:;te. Arri\·és à Athabasca-Landing le 1er octoLre, 
nous en pal'tîmcs immédiatement pour Ottawa, que nous atteignîmes 
le 13 du même mois. 

"Tout le pay:,. qui gît entl'e la rinèl'e de la Paix et l'Athabasca, 
au nord <lu lac Loon-soit environ 25,000 milles carré:-;-est généra­
lement boisé. On y tl'om·e surtout l'épinette et ic peupliel'. Par­
tout de:-; lacs. des marais et des tout' bières. Quelques bandes de 
terres excelle11tC's i,;e trouvent ordinairement le long des plus grands 
<·otus d'eau et autour d'un grand nombre de lac::;, tandis que dans 
1 ïn térieur on rencontre de:,; étendues de pays, souvent grandes comme 
un de nos comtés, qui ,.;eraient très p1'opres à l'agriculture; mais les 
Yastes espaces marécageux q ni les séparent leur enlèvent beaucoup 
de leur \aleul'. De nombreux cours d'eau. coulant généralement 
Yel's le nord, al'rosent partout la c:ontréc. Un petit nomLre :-;eule­
ment ont une \·allée de 1prnlq ne largeur, et lent' c:ouris est ordinaire­
ment lent. Souvent ils ::;'élargi:-;sent de manière à former des lac::; 
su:· les plateaux. d'où ibs descendent par une série de rapides dan­
gcl'eux. A l'exception de la rivière Loon et de la rivière Rouge. 
aucun n'eot navigable. 

"Deux chaînes <le hauteur:-; tl'aversent la l'égion dont je parle. 
L'une, celle clc B11tfalo-Uea<l, naît brusquement à q uelq ne cin<1 uante 
milles en amont tic l'emhouchnl'e de la Loon. J<Jlle a ici une hau­
teur de 1,000 pieds e1ffiron et court au ;,ml-~nd-oueot en t1'aLai~sant 
!_(raduellement, ponr yenil' mourir Yh<-à-vi,, de l'embouehure ùe la 
ri\·ière Bataille; l'autre commence au nord de l'cxtl'émité ei:;t clu 
petit lac de l'E;;clave et ti

0

allonge, à l'est, Yel's l'Athaua15ca. 
·'On trouYe d'excellentes coupes des roches <le cette contl'ée le 

long de la rivière de la Paix et de l'Atbabasca, ainsi qne sur ie 
cours infél'ieut· de la Loon, mai;; je n'ai pu obtenir que des données 
t·udimentairet. ::;ur la géologie de l'intérieur· de la région, attendu 
qu'on n'y trou\·e pl'esc1ue jamais ni vallée profonde, ni côtes escarpées 
où les roches puissent afficul'er. Quoiqu'il en soit, l'exploration 
nous a permis d'acquérir bien de::; données nouvelles sur la géogra­
phie de ce pays peu connu. 

"J'ai trouvé <ln lignite en plusieurs en<ll'oits le long de la rivière 
de la Paix, mais les filons paraissent trop peu importants pour être 
exploités avec profit. J'en ai aussi observé sur le plateau de la 
fol'mation de Laramie qui s'étend an sud du petit lac de l'Esclave. 
Ici. j'ai découYert quatre filons dont l'épaisseur va d'un à quatre 
pieds, outre un bon nombre d'autres plus petits dispersés dans une 
formation schi~teuse d'environ 1,000 pieds d'épaisseur. Ce lignite 
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}Jaraît être d'assez bonne qualité, mais on n'en a pas encore fait 
l'analy::.e. J"ai au8si trouvé cles lignites flottants snr la rivi!'.·re 
}fortin, près du pied de la montagne cle ce nom, mais je n'en con­
nais pa-; la provenance. 

··Le minerai de fer argileux se présente partout dan,; le:; schi,,te,.; 
crétacés, le long de la vallée de la rivière de la Paix; et e11 divers 
endroits, depuis la rivière Bataille jt1squ'à l'ernbouchu1·e de la rivière 
de la Fumée (Smoky River) il forme, au pied des e"carpemenb qui 
bordent la vallée, des amal:l dont quelqnes-uns seraient peut-être 
exploitables. 

'' J'ai rencontré de l'or dans un grand nombre de,, banc>- de sable 
de la rivière de la Paix. En maint endroit il est assez abondant 
pour qu'on s·en occupe. A quatre mille en amont de l'emhouchure 
de la rivière Bataille, on voit un grand banc, long de prè,;d'un mille. 
dans lequel nous avons recueilli de 15 à 20 coloration;; d"oren larnnt 
quelques poignées de sable et de gravier mélangés dan'> un poêlon 
ordinaire. J../expérience répPlée sur di,,-ei·,; points du banc nous 
donna eonstamment le même résultat. "G 11 petit cour d·eau descend 
du plateau qui c>st sur l'autre eôté tle la rivière. En conrluisant :-;es 
eaux dans une bauge par-dessus la rivière, dont la largeur est ici tl'en­
Yiron 1,000 pieds, on pourrait laver les sables à bon marché et sur 
une gramlc échelle. A quelques milles en amont de ce point, j"ai 
examiné un autre banc f!UÎ m'a donné de 20 à 40 colorations par le 
lan1ge grossier uont j'ai parlé. 

" J'ai de même obtenu une couple de colorations en lavant. des sa­
bles rencontré,; en un certain point de la lJOOn. Ce fait est assez 
important, attendu que cette rivière naît ver l'est el qu'aueune 
partie de es eaux ne Yient des montagne,.;. 

"A quelque trente milles en aYal <le Peace-Tiiver-Lan<lin,g, sur la 
riYè1·e de la Paix, j'ai observé un résidu de pétrole lelong des fisi;ures 
de certains noyaux-calcaires. Aux îles du Goudron (Tar ];;lands), 
qui gisent à. environ trente milles en aYal de l'embouchure de la ri­
vière de la Fumée. se trouye une saline qu'un dégagement de gaz 
naturel tient constamment en ébullition. Du goudron, en faible 
quantité, est attaché aux bonis de la :source et flotte à la surface <le 
l 'eau. Cette source et une ou deux autres, qu'on <lit en être peu 
éloignées, sont situées près de l'axe d 'une arête anticlinale large et 
peu éleYée, ce qui ei;t une des conditions essentielleo pour qu'il i;c 
fa ·se un aoondant dépôt d"huile minérale. On rencontre f1éqncm­
ment le gaz naturel et le pétrole dan ces ;rands soulè\•cment en 
forme de dôme, et tout ce qui reste à constater ici. pour ù1ssnrer 
qu'il y a des dépôts de cette nature, c'est s' il exiote ou non une for­
mation poreuRe pouYant agir comme résen·oir. Il est possil.Jle que 
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les i:;ables sans cohésion rencontrés le long <le l'Athabasl'a Re prolon­
gent jusqu'à cete distance, ou que quel'1_ue formation analogue les 
rem place; mais comme il n'y a là aucune coupe géologique de nature 
à élucider la c1 ue::;tion, on ne pourra s'en assure!' qu'en faisant de 
80ndage;;. 

"Des noyaux cle rocheb bitumineu::,es "e rt>ncontrent au::;si le long 
de la rive nord du petit lac <le l'EscJa,·e, et l'on rapporte qn'il exüite 
une -;oue:e donnant <lu goudron, sur ce lac, près <le !"embouchure de 
la riYière i\Iartin. Toutefoi,;, !'Indien <tui prétend l'avoir décou­
Yerte. ne Yeut pas faire connaître la localité où elle se trouYe. 

"Je n'ai pa;; examiné la ri,-ière Athaba,,,ca durant la dernière 
campagne, mais j'ai l'intention de le faire l'été prochain et d'explo 
rer ausoi ses tri butait·c::; 

'·Coût des trm·aux de la campagne, 82,18:3,63. 

i\I. J. B. Tyrrell et i:;on assistant, :JI. D. B. Dowling, ont fait, au 
cour::; de la rlennère campa~ne, une étude géologicpie détaillée des 
rivages et clos îles du lac Winnipégosis et acheYé les releYés déjà 
commencés. Ils ont de même fait le relevé et l'examen géologique 
de,. lacs du Chezreuil (Red Deer), des CygneH, Dauphin et de la 
Ponle-d'Eau (Waterhen), tout en explorant la rivière du Chevreuil 
jrn;qn'à l'embouchure do l'Etoïmami et en faisant plusieurs excur­
siom; dan" les montagnes du Porc-Epic. Le grand succès <le l'expé­
dition a été le releYé <l'une coupe continue de;; roches de la contrée, 
allant du cambro-silurien au dé,·onien, et la détermination <lu con­
tact précis de l'e dernier avec les couches crétacées riui le récou­
vrant. 

:JI. Tyrrell m"adre,;::.e le rapport <-uiYant: 
'·Je parti::. d"Ottawa le 11 mai et me rendi" à \Yiunipeg, où je fis 

me" approYi:;ionnements vour l'été, aprèi; quoi je remontai la rivière 
Rouge ju:;qu'à Solkil'k-One::,t. 

"Un petit bateau de pêche, acheté de \Vm. Watts et Fils, do 
Collingwood, aY:Üt été expédié par le chemin de fer canadien du 
Paciti<1 ue à Selki rk-Ouost, où i\I. Dowling s'était ren<lu quelques 
jours azant moi, afin de le faire mettre à l'eau et le gréer pour le 
Yoyagc. :Xoui:; y embarquâmes nos provi;,ions, nos effets de campe­
ment, etc., et clans l'aprèi;-mi<li du 23 mai nous partîmes de Selkirk­
Ouest pom descendre la rivière. Nou,; la laissâmes pour traYerser 
le lac Winnipeg et descendre la petite Saskatchewan jusqu'à son 
emLouchu1·e . 

.. Quand on descend la rivière Rouge en aval de \Vinnipeg, on 
ob,;en-e r1ue les côtes Eont formées d'abord d'argile d'alluvion strati-
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fi6c et de couleur grise. Ce dépôt diminue graJuellement cl"épab­
seur, et à la hauteur du premier rapide, le lit de la rivière est 
de~cendu plus bas (JUe c:es argile.,; stratifiées Pt coupe <les argile,; ùe 
transport avec bloc". De là, en dcscendaut, on ape1 çoit à chaiprn 
pas de petits escat'pements d'argile non :>tratitiée, renfermant des 
blocs calcaires de couleur blanche ou crème, parmi le»•t uels ;;e 
tr_ou,ent quelques bloc:" de gneiss, etc. C"est de ce" escal'pcments 
que se détachent les cailloux qui, tombant dan,; la l'ivière, y déter­
minent les rapides qui en entrn,ent "i notablement la mwigation. 

··A Lower-Fort-Garry le calcaire cambro-silurien apparaît pour 
la. première fois et se montre r-mr une faible di;;tancc. après quoi le,; 
eûtes sont génél'alement basses et boisées, et la riYière large et pro­
fonde. Aui-;si n'épl'ouve-t-on aucune difficulté à remonter celle-ci 
quand on a dépassé l:.t barre <1ui se présente à l'extrémité sud <lu lac. 

"En sortant de la rivière Rouge non· tra'>ersûme::i le lac en ligne 
dil'ecte et atteignîmes l'extrémité noi·d de la Gro,..se-Ile, d'où nous 
nous rendîmes à l 'Ile-~oire (Black Island) . 

• 
"~ otre intention était d"examinel' sur cette dernière le <lép<Ît de 

minerai de fer qui ::ie trouve sur sa côte sud et qui a été acheté par 
la International Smelting and Jiining Company, de Winnipeg. 

"L'île git à l'extrémité nord de l'élal'gissement méridional <lu lac 
Winnipeg, à cinquante-quatre milles de l'embouchul'e de la rivière 
Rouge, dans une graude baie qui 1<'ouvre dans la rive 01·icntale du 
lac, le chenal étant profond tant du C"ûté est que du côté ouest. 
L'Ile-~oire e~t séparée par Je chenal de l'ouest de la <-hos:;e-Ile, où 
se trou'>e aujourd'hui une colonie i:;lamlaise flori~:;ante; so11 plus 
grand axe, 01·ienté sur~ 56° E, a douze milles et troi, quartb de 
Jongucu1" et sa plus grande largeur e"t <le quatre milles et troi 
huitièmes, :,a superficie étant de 40.-! milles carrés. 

"La partie méridionale de l'île e, t recouverte pat' un dépôt hori­
zontalement stl'atifié de grès et de calcaire cambro-silurien, le cal­
caire ressemblant quelque peu~\ celui qu'on exploite à Selkirk-Est, 
et qu'on emploie i largement ù. Winnipeg comme pierre 1\ bâtir. 
La surface de. l'île porte de,; bois épais de peuplier, de bouleau et 
d 'épinette. 

Sur une distance de cinq milles et demi, le long de la côte :;ud-est, 
et à partir de la pointe tmd-ouest, on rencontre pour la première foi· 
des roche::; altérées dans une attitude très inclinée. Ce :;ont de,; 
bChistes atinés et de · quat'tzites d'un vet't pâle datant proba,blement 
de l'époque huronienne, et qui sont souvent tachés de rouille à la 
surface. Au point où nou::i les avons obeervéb tout d'abord, la direc­
tion de ce::i couches est N 15° E et S 15° 0, et leur inclinaison varie 



C! ntPTE-RENDt" SO.\DlAIRE. 

<le ()0° à 75°. Ccb schi,,,tes affieu1·ent dans le rivage bttr une lal'geur 
<le 450 pieds, et forment généralement une grève raboteu-,e et irré­
gulière qui descend peu à peu vel's les eaux. 

"En gagnant ver:i l'extrémité nord-e,.;t de l'île, un e-,carpement 
fias et tourmenté s'élève en arrière de cette grève. Cet rnil'arpemcnt 
Re compose <l'une masse centrale d'hématite qui s'étend, le long du 
rivage, sur une distance <le 100 pas et atteint une hauteur de sept 
pie,ls au des8US <lei; eaux. Les ('Oupes exr,minée" en s'éloignant du 
rivage montrent qu'ellei> plongent ver;; l'intérieur de l'île bOU8 un 
angle <le :rn°. Dans le voisinage de cette masse les !:lChi~tcs ne pré­
sentent qu'une stl'atitication tl'ès obi-;cure. 

" Le minerai eu question ebt une hématite pl us ou moins com­
pacte et renfermant de nombreuses petites veines et des particules 
de calcite dis:-;éminées dans la masse; on y trouve au,.;,.;i un bon 
nombre de petite-, lentilles et de cristaux de quai·tz. En 'luelques 
endroit:,, spécialement près de la périphérie de l'amas, l'hématite 
prend une structure tout à fait pisolithique on botryoïdc. le~ glo­
bules étant ;;ouvent disposé,; pal' rangées bien définie:,, dont les inter­
valles sont remplie!'; 'le calcite. 

"Yer,.; la l)ériphérie de la masse le minerai e8t parfois convel'ti, 
,.,lll' une épai,.;,.,eur de <1uelqucs pouces à un pied, e11 un oxyde dé fer 
hydraté ou limonite. 

'·On n'a pa" encore analysé k:s échantillons <:aractéri"tiques que 
.ïai recueillis l'été dernier, mais on avait fait antél'ieul'emcnt l'ana­
lyse d'un certain nombre d'autre<> envoyés de ]'Ile-X oire tant au 
laùoratoire de la Commü;sio11 de Géologie du Canada r1 u':\ ::\DL (~il­

chl'i~t, Riley et :Jlt!ler, de Londres, Angleterre. 
Ces analyses font voir que le minerai contient j3.9!t pour 100 et 

moins de fer métallique. Dans ton,, ce;; échantillons on n'a tl'onvé 
q ne de légères traces de pbo:,,phol'e. L'un a donné 2.02G pour 100 
de soufre qui se présente dans le minel'ai sous forme de pyrites de 
fer finement <li!:l,.;éminée,;, et trois autres échantillons contenaient 
respectivement 0.07, U.12 et 0.032 pour 100 de cette substance. Dant; 
cinq autres analybc" on n'a pas dosé le soufre. Je 1ùii pue. aperçu 
de pyrites de fer dans l'ensemble du minerai, mais ,ïai trouvé sur 
quel,1ues points peu noml1reux des trnr.e:; de noyaux décomposés et 
formnnt des incrustations de couleur jaune à la surface de la roche, 
ainsi que deux ou trois petits i10yaux qui s'en étaient détachés et 
aYaient roulé au bas de l'escarpement. 

•'Comme je l'ai !lit plus haut, ce dépôt 'étend sur une longueur 
d'enYiron 300 pieds le long du rirnge, <lont la direetion est ici K. 
70° }:. ; il s'élève ù. une hauteur <le sept pieds au milieu de l'aftleu­
l'ement et plonge ver;; l'intérieur f'ous tm angle de 30°. La direction 
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de la masse d'hématite diffère très notablement de celle des sthistes 
observés à, l'extrémité sud-ouest de l'affleurement; mais, dans le voi­
sinage immédiat du minerai, la stratification de:; roche a été pretJque 
entièrement oblitérée, en bOrte qu'il m'a été impo~bible, vu le peu de 
temps q ne je pouvais consacrer à ces obse1Tations, de constater ,.,ile 
minerai même est l'éellement stratifié ou bien s'il ue forme qu'une 
lentille au milieu de:s schistes. 

'·A la ligne d'eau l'hématite repose sur une quartzite ,;chistem;e 
verte, et est recouverte par une brèche argileu:;e d'un blane-verdâtre 
ayant une épaisseur d'un à. deux pouces. Au-dessus Ùtl tout ;;e pré­
:,onte un mélange de quartzite (on infiltrations quartzeuses) et de 
schiste passablement dur, renfermant une forte proportion d'héma­
tite. Cette bande quartzeuze est à, son tour recom-el'te par <les 
schistes verts, argilet1x ou satinés, très contourné,;, mais plongeant 
généralement à un angle de 60° et orientés, du côté ouest de la masse 
de minerai, m· ~. 50° E. et '. 50° O. A la surface de cette bande 
se présente un dépôt, épais de douze pieds, formé de schistes satiné,;, 
vert· et tendres qui passent ~\des schistes plus durs el plu;; quartzeux, 
comprenant le reste des roches huronienne:; <J_ui se montrent dan:; 
<;ette section du ri>age. 

" En allant de l'Ile-~oÎJ'e Yers le nord, noui:i fîmes de tourtes 
station~ à l'extl'émité Reptentrionale de la G-rost>e-Ile, à, la gran<le 
pointe de la Meule et à l'île du Chevl'euil. Les escarpements qu'on 
voit dans ces endroits présentent quelques phénomènes !!;éologiques 
très intéressants; ils t:iont couronnés par un calcaire de Tl'enton 
impur et compact, au-dessous duquel on apen;oit des grè. blancs, 
plus ou moins tendres, intercalél:l avee de:s bandes de sehi.;te argi­
leux ù'nn ·bleu pâle. Ces grès ont été attribués par :JI. Billings, ,\ 
l'horizon de Chazy du Canada 01·iental. Il se basait pour cela ,.,ur 
la pl'ésence de <J_uelques fossiles obscurs qu'on y trouve. Ces roches 
devrouL être examinées avec plus de soin; cependant nous y mTon , 
cette année, recueilli quelques fossiles qui permettl'ont, je l'e~père, 

de déterminet· ave<; plus de certitude lenr horizon géologique. 
"Nonl:l fümes retenus plnsienrsjonrs à l'ile aux Cbervrenils par de 

violent,; yents du nord-e,,t, en SOl'te que nous dftme:s requérir les se1·­
vice d'un petit steamer qui passait pom· nous remor<J_uer ju~qu'à. 

l ' lle-~faracageuse (Su·ampy Island). Tout en attendant dans c:ette 
île que le vent baiss:tt, je fîs une belle c:ollectiou de fossile;, dans un 
escarpement eompm;é de calcaire de Trenton et :;itué à un mille à 
l'ouest de la station de Pêche (Fislting Station). Empaqueté,.. ban,.; 
retard, ils furent expédiés de suite à Ottawa avec d'autres fo,;siles et 
des échantillons géologiq no· provenant de I 'Ile-.r oire, <le la <fro,.;se-[Je, 
de l'ile aux Cheneuils et de la pointe de la .)feule. Quel<J_ncs-urh de 
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ces fos,,ilcs ont été depuis examinés par :JL 'Vhiteave:i, <1ni en a 
donné une description clnns les transactions de la Société Royale dn 
Canada, Vol. YU. 

·· De l'Ile-:\Iarécageuse nous gagnâmes l'embouchure de la petite 
Saskatchewan, où nons engagetîmes plusieurs Sam-age", qui pendant 
le,,; quatre joul's :sui,-ants nonsremontè1·ent ù, la perche el à la cor­
rlelle jnsqtùtu lac Saint-.\lartin; puis il non;; fallut presque un jour 
entier pour aller do là, par la rivière du Pain-de-Perdrix:, jusqu·au 
lac Manitoba. Anne heure avancée de la soirée <lu 10 juin nous 
arrivions ù. :Jlanitoba-liouse, où :\lonsieut· et madame Armit nom; 
reçurent a\·ec la pin:; franche hospitalité. 

"Du lac :::lain-~fal'lin an lac "Winnipeg, la petite Sa,;katdiewan 
est un e:mu~ d'eau rapide, généralement large de 230 piedti et dout 
la profondeul' 'al'ie d'un à cit1(1 on i:;Îx piedtl, sniYant les saisons. Son 
pal'coun; total est de 312 millet>, et sa pente, dans cette distance, est 
de qnatre-Yingt cinq pieds. }lais la majen1·e partie de e:ette cbiHe 
i:>e présente dan::; le:; ;;ept milles inférieur;; de ,;on e:ours. 

"Sur une diA1ance de l·l mille, à parti!' de l'ernbonchul'e. le,.; e:otes 
l'i Ont généralement basses et fol'mées d'argile d'alluvion tltrati:tiée sans 
galets ni bloc:-i. L'eau r c,,;t a:;8$Z profonde et le ('Olll'ant pas trop 
rapide. Un g1·ès calcaire. <l'trn brun pâle, appa!'aît nu piecl de la 
C'Ôte. Il est cro1·dinaire en couchet:> horizontales, q uolq uefoi;; légère­
ment onduléeR. et renfornie quelques fos,;iles peu distincti:, qui le font 
ranger dan-, la formation de la rivière Hudson. Il "e pré,..ente dam; 
des attteuremcnh pou im portanb, le long <ln rivage, sur une longneut· 
de 1 .. 43 mille. aprè,., quoi il cli-.paraît pour ne plu-; ,.,e montre!'. Par­
tout, sur ee parcour,,, il est recouvert pat· un dépôt d'argile lileue -.;tra­
tifiée. d'une épaüsseur de e:inq ou six pieds. 

"En amont du dernier attteurement cles cirnches rochen"e", les 
eôte,; montent rapidement jusqu'à vingt pieds plut> haut que le lit 
ùe ln rivière. Elles sont forméeti ici <le tilt d'un gl'i;; pille. t'enfer­
mant des bloc,.; et des galet,.;, principalement composés tle calcaire, 
bien clue quelques-uns soient <les cailloux: de gneiss; puis les côtes 
;;'abaisl'ient de nouveau jus(1 u 'à n 'axoir plus que q natre pieds cl"éléva_ 
tion au-de:-;sns des eaux à la distance de 7·5 milles de l'emLouchure 
de la rivière. En (•e point ,.;e p1·é,,ente un autre atllenrement rocheux: 
de peu d"épnis;;eur. On y voit un calcaire magné,,ien tendre, d'tm 
gri,; jauniitre pCtle, :sOll'i-Cl'i:stallin et horizontalement stratifié, dans 
lequel il y a quelques 1·csteti organiques. 

·'Entre ces deux: attlourements la rivière n'est qu'une série do 
violent~ rapiùet<. ~on lit e::;t recournri de c:ülloux: et de gravier. 
Quelr1ues-uns seulement de eeti cailloux: ont un volume considérnble, 
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c'c;;t plutôt leur nombre que leur;; <limensiono qui donne nai;;sance 
aux rapideR. Le lit de la rivière e1;t nettement marqué; toute la 
vallée consi1;te dans ce lit lui-même; on n'y voit pa;; de grèves, :i 
cc n'est pourtant, dans les endroit,; où les côtes sont le plus éleYées. 
où l'on aperçoit des espèce de terrasse;; gazonneuseH qui He ::;ont 
formées i la suite d'éboulement:;. Autrefois les côtes étaient géné­
ralement revêtues de boi~ de peupliet· et d'épinette: mais ce::; forêb 
ont été en grande pa:·tie détruite" par de" incendie" récents et 
l'on n'y voit plus guère que des troncs d'a1·brcs morts. 

" Ce long rapide, on le verra, offre Uli f'érieux ob:,t:tclc à, la nad­
gation de la rivière, mais d'un autre côté il pourra fournir un pou­
voi1· moteur d'une valeur incalculable pour le nord du .Jianitoba. 
dans quelques années. En amont du rapide, que notre embareation 
lourdement chargée ne put remonter en moins de deux jour;; rude­
ment employés, et jusqu'au Conde. diotance de ·3!i milles, la rivière 
est, dan" l'ensemble, d'une beauté 1·emarquablc. Elle e,..t formée 
d'une série de bassins, long" d'un mille ou plus, à.courant lent, et sé­
paré:; par tiix rapides courts, mai::; ::;ouvent violents, où le;; embarca­
tions ne peuvent avancer qu'a\·ec beaucoup <le prudence. Cepen­
dant not1s ne dfunes alléger la nôtre qu'en de rare>' occasions. JJe" 
côtes gazonneuses, hautes de deux ou tl'Ois pieds au plus. descenrlent 
par une courbe gracieuse jusqu'à la ligne des eaux. où sont formée;i tle 
petits e1;carpements en tenasse, recouverts d'argile et de galets. 
Des boio de tremble clair semé>< et res><emblant i des parcs sont au 
centre du tableau. et ee n'est que de loin en loin qu'on aperç·oittlan,.. 
l'éloignement la forêt de conifères qui ,_'étend en arrière. 

Du Coude au lac Saint-.\Iartin, la l'ivière parcourt une distance 
de I:i·28 mille:i, dans laquelle on rencontre troi;; courts rapide,,., et 
troi~ sections à. courant très rapide. Ailleurs elle e,..t généralement 
large et nonchalente et coule entre de,, prairies basses, souvent 
submergées, et qui s'étendent jusqu'à la forêt composée de peuplier;, 
et d 'épinettes. Le lac Saint-:'.\Iartin, bassin sans profondeur où 
l 'érnporation est ti-ès active, e;;t un simple élargi,.;sement, situé à 
la tête de la petite Saskatchewan. Il est i 85 pieds au-dessu1; du 
lac ·winmpeg. soit ù. 795 pieds au-de;; us ùe la mer; ses côtes ont un dé­
\'eloppement de 85 milles et sa uperficie est de 11 t milles carré ' . a 
plus ,gi·ande profondeu1·, tl'aprè;; les observations faite" jusqu'ici, e><t 
de 15 pieds. On y voit un certain nombre d'iles dont la superficie 
réunie est de 3± mille;;, et dont quelques-unes ne ROJlt guère intéres­
santes que parce qu'elles Ront formée . comme plu:;ieurs collines du 
voisinage, de gueiss qui s'élève eu buttes au-tle::;sn!' des couches de 
caiC'aire silurien qui les environnent, bien que ces cakaires qui vien-
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nenr buter contre le gneiss, n'aient pas élé dél'angé:; par lui. On 
Yoit par là <1ue les îles et le· collines sont de1:; inégalité; primitiYe" 
du lit <le la mer paléozoïque dans laquelle i;:e rnnt dépoRés les cal­
caire:-,. Or, comme ces inégalités étaient probablement de:; protu­
bérance:; très éle\·ées <le cette plateforme, on en conclut quïl denlit 
y exister des déprcsoions trl>s profondes aujourd'hui remplies par 
de,, roches appartenant à un horizon géologique de beauconp inférieur 
à celui des roches aujourd'hui connue,, du ~Ianitoba, et dont l'exis­
tence ne pourra êlre démontré.:l q ne pat· des él udm; minutieuses et 
très longues. 

"De la tête de la petite Saskatchewan à l'embouchure de la riYière 
Fairford, en pas,.;ant par le lac Saint-Jfartin, la distance totnle est 
de 22~ mille,.,. 

'·La Fairford sort du lac )fanitoba et tombe dan,.; le lac ~aint­

Jfarlin. Y ers Io milieu do son parcoun; elle forme un élargisse­
ment peu pl'Ofonrl et marécageux connu sous le nom de lac du Pain­
de-Perdrix. La longueur de la ri\·ière est de dix milles et sa ponte 
totale d'cmiron quinze pieds. La plus grande partie de C'etto pente 
i:;e pré:ietite dans deux rapides, situé~ l'un à une faible dü;tance en 
m·al du lac du Pain-do-Perdrix et l'autre, long d 'un mille et un tien,;. 
entre la mission de Fairford et le lac }fanitoba. Cc dernie1· rapide 
est formé par un banc de calcaire blanc, compact, qui traver::;e la 
ri Yi ère à son extrémité supérieure, tandi:; q ne pre:;q no ton,.; les antres 
rapi1les, tant ici q1te sur la petite Sa,;katchewun, i->ont dus à. des 
Lant'> d'argile avec blocs d'une grande dureté, et aux nombreux 
cailloux qui se détachent des côte::; et barrent le lit de la rivière. 

"Le lac \Yinnipeg et le lat )lanitoba sont éloigné,; l' un do l'autre 
<le 116! milles. li nous fallut un peu plus do cinq jour,; pour par­
courir cette distance. 

·-Après Io ruile travail <le cette rsemaine, nolll:; fümos bien ai~es 

de nous reposer à Manitoba-Ronse le dimanche . 
.. La journée du lundi fut employée à chercher deux hommes 

habitué» :l. la manœuvrc du canot, et le mardi matin non::; partîmes 
pour l 'extrémité nord du lac '.\fanitoba et l'embouchure de la rh-ière 
de la Poule-d'Eau. Le vent étant contraii·e nom; dûme::; relâcher 
à l'île Garden, où nous restâmes un jolll' pour établir des ligne,; de 
raccordement clans la partie nord-ouest du lac afin de corriger ce i·­
taines eneur;; qui s'étaient glissées dans le relevé fait précédem ­
ment. 

"De l'île Gardon nous gagnâmes l'embo uchure de la ri\-ière 
de la Poule-d'Bau, et le vont étant bon, nous remontâmes cette 
rivière jusqu'au poste de la Compagnie de la 13aic-d'lludson, situé 
près tle l'extrémité méridionale du lac do la Poule-cl' Eau. De cc lac 
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nou::, remontâmes la partie supél'ieure de la l'ivière, où il n'y a pa,; 
de rapide:;, et noui:l longeâmes et explorlime,; avec -.;oin la tô:e ba;;~e 
et graveleuse qui forme le rivage oue~t de la longue pointe qui 
r.épare le lac }Ianitoba du lac Winnipégosis ju~r1u'au Portage-la 
Prairie ou portage de la Plaine. Le::; ingénieur:; qui ont fait le premier 
t1·até du chemin de fer canadien du Pacifique, ont fait deH rapports 
a. ~ez détaillés ;;ur ce Po1·tnge. 11 a eodron deux milles de longueur 
et tra\·er:ie un coteau plat et peu éle,·é dont le sommet e"t tantôt 
marécageux, tantôt rnvêtu de chênes de petite taille et de peupliers. 
L'eau y est retenue clam> les marait:1 par un cordon de sable et de 
g1·avier qui court le long du sommet du versant oriental. Le som­
met de ee COt'don est le point le plu~ élC\·é cl u portage et atteint une 
hautetu· de dix à douze pied" au-de:ssus du lac Winnipégosi<o 11 est 
p:>s:;iblc que la plateforme de eette pointe tout entière boit formée 
de calcail'e, bien qu'on n'ait obsen·é cette roche nulle part: on bien 
la pointe même est peut-être un coteau de till compact, à l'<>xcep­
tion de quelque -uu, des plus haut:; cordons de sable et de gravier 
clont j'ai parlé pins haut. On nùissnre que pendant la ;.aison des 
hantes eaux, les Saun1ge,; peuvent traYerser d'un lac à l'antre, 
dans leur,.; canots d'écorc:e, san,; portage. A partir du Pol'tage-la­
Prai1·ie non;; ~nidme~ la 1·iye sud du lac: 'Viunipégosi ' jtv•qn"l l'cm­
bouchnrc de la rivière de la .Jfousse, touchant aux îles des Sel'1wnt.· 
et de,, J~pinettes, et examinant en route de nombreux afllenremenh 
de calcaire dévonien fossilifère. Les îles. tant ici (1ne dans les antre· 
parties du lac, ont été rele,·ée,; à l'aide du loch brcnté de jfa,.,.ey. 
Quant ù. la riYièro de ln }fousse. l\I. Dowling en a fait le le,·é ii. la 
boussole et an micromètre, pui::; on a de nouyeau employé le loch 
flottant pour relever les eôte:, du lac Dauphin. Aprè..; aYoi1· descen­
du b rh·ière de la Jlou::;se, nou,; longeitmes la ri\·e onest dn lac ju,;. 
<1tùrn ùcl;'t, de la saiine exploitée jadis. Autrefoü; on érnporait l'eau 
de cette saline pour en tirer le ,;el uéce;;sail'e à l'approvisionnement 
de l'ancien établis;,em<>nt de la Ridère-Ronge. J'ai rapporté un 
échantillon des eaux de cette soul'C:C pour le faire analyser au laborn­
toire de la Commission . Nous nous rendîmes delà,\ l'embouchu­
re du ruis~eau des Pin,; (Pine C'reek), où se tl'onve une antre baline 
importante. Ici encore je r<>cncillis de;; échantillons, qui turent 
expédiés de suite à Ottawa a,·ec les fossiles et le,:; échantillon,; d'eau 
"alée pris ailleurs, afin d'éYite1· les retardR qui anl'aien t pu se pl'o­
dnire à l'automne. 

·' ,\.u nord du ruisseau de:; Pin , nou,; examin;imes avec soin l:i 
côte et les îles qui la bordent, atin de nous rendre compte dos roches 
qui y attleurent, de la strnëture de" îles, du mode de formation des 
grèves, etc. 'Gn g1·and nombre des îles sont de simples collines 
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arl'ondies ou lenticulaires formées d'argile avec blocs (drumlins), 
et dont le grand axe est parallèle à la direction des stl'ies glaciaires i 
elles ne sont éleYéos que <le quelques pieds au-dessus des eaux. 

"::Sous fimcs un nombre de sondages suffisants pour étaulir la 
profondeur générale du lac sur diver8 points, et nom; prîmei; note 
<lei:i étendues de pa,p; boisé qui se trouvèrent snr notre route. -Cne 
grande partie des forêts de cette contl'ée a été détrni te par le feu 
dam; ces dernières année~. Nous arriviimes à l'embouchure àc la 
riYière Shoal le 30 juillet, mais avant de la remonter je crns conve­
nable <l'examiner les îles <le la baie Dawi:;on, où je savais <1u'on ren­
contre di vers escarpementfl rle roches stratifiées. Je m'y 
rendis clone, et je suis heureux de <lire que les renseignements 
scientifiques que Lr ai recueillis ont dépassé toutes mes cspérnnces. 
Ces îler; sont formées pl'incipalement de dolomies en couches 
puis:-;antes, très riches en fossiles et appartenant au déYonien infé­
rieur et moyen. Les aftleurements forment des c:-;carpe!"1ents ver. 
ticaux s'éle,·ant de Yingt à trente pieds au-de<.;sm; du niveau des 
eaux. La haute pointe de la côte oeci<lentale de la uail', connue 
i;out5 le nom de pointe IIitkins, est au,..;,i pnrtienlièrement intéres. 
><ante, en ce qu'on y Yoit les grè:<, qui se présentent à la ba><e de la 
formation crétacée de la région, reposant, en stratification discor­
dante, sur des calcail'Cl:l dévonien,; horizontalement Htratifiés. ~ous 
remontâmes en-.;nite en canot la riYière Shoal jmqu'au lac des 
Cy:i;nes. I/entrcprise était loin d'être facile, l'eau étant très La.-se, 
et la barre q ni se trouYe à la tête Je la ri,·ière étant mise à sec par 
un fort Yent <ln nord. X ou::; examinâmco en détail le lac <les Cygnes 
et les îles tlont il est i;emé. ~ous trouvâme,.. dan,, celles-ci des 
atlieurements de cale-aire dé\'Onien fos:;ilifèrn semblable à celni de la 
baie Dawson. 

"A l'extrémité o,uJ <lu lac <les Cygnes, une source :-.alée sort d'une 
grève bas::;e et Ynseui;;e, et un peu en arrière, clans les bois, i:;'élève 
une colline dont la hauteur est Je 200 à 300 pie<lti. Ses flancs 
présentent Je belles terra,.;sei-l qui indiquent les divers niveaux aux­
quels i:;e sont arrêtées, en se retirant, les eaux du grand lac qui 
recouvrait jadi:; toute la contrée. Sur quelques-unes des terrasses 
on aperçoit, en maint end1·oit, de" traces <l'un important dépôt de 
grès bianc attribuable au groupe du Dakota. Ces grès n'avaient 
pas encore été ürcmcnt reconnus dans le Uanitoba, bien qu'ils 
aient été depuis longtemps obsel'vés dan::; les Etat::; qui sont immé­
diatement au su<l de la province. J'ai cru devoir rapporter à la 
même époque le,; sables bitumineux de la riYièrn Athaba!:lca. Cette 
découYerte sera d'un grand secours }JOlll' rattacher les formations 
caractéristiq uos des Etats-Unis à celles du ::'{ ord-Oue~t canadien. 
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Toutefois, les grès rencontré:; ici ne i;oht pas bitumiuoux, non plu;; 
que les calcaires sous-jacents, contrairement à ce qu'on rapporte de;; 
calcaires de !'Athabasca. En outre, comme ils repo:;ent dÏl'ectement 
bUr les calcaires dévonieni:; hMizontaux, on en conclut pret-quc à 
coup sûr quïl n·exi:;te pas, dans cette région, de roche;; carbonifères 
intermédiaires entre les deux formations. Pa,rtant de la côte occi­
dentale du lac des Cygnes, nous fîmes une reconnaii:isance le long de 
la bai:;e de la montagne du Porc-Epic, pou;,:,ant ,im;qu'à la rivière aux 
Panais ( Wild Turnip), l>ranche de la ri•ière des Bois méridionale 
(South lVoody River) : nous y observâmes une belle coupe de 
couches crétacées. Dans l'intervalle, .M. Dowling se rendit à. la 
riYière Bell, et la remonta jusqu'au sommet de la montagne. Il 
releva là aussi une excellente coupe des schi.;tes crétacés et des 
dépôts de transport qui les recouvrent. Arrivés au nord do la mon­
tagne du Porc-Epic, non:; remontlimes la rivière des Chevreuils, en 
canot, jusqu'au lac de;; Chevreuib (Red Deer Lake). Là, nom; 
louâmes des che\'aux de quelques indigènes qui vi\'ent à. l'extrémité 
occidentale du lac, et je partis avec deux hommes pour me rendre 
au pied de la montagne, où j'observai une coupe de:; roche~ de 
Niobrara-Benton sur la rivière des Bohi septentrionale (.1Yorth 
Woody River). Je longeai ensuite, à tou1· de rôle et dans toute leur 
longueur, deux coteaux de graYier qui partent de ce cours d'eau et 
Yiennent graduellement mourir près de l'embouchure de l'Etoïmami 
du :N"onl, dans une grande plaine sablonneuse qui n'est qu'un delta. 
Je revins ensuite au lac en '-lliYant une ancienne piste qui descend 
le long de la riye nord de la riYière de:; Chevreuil;,, I1e haut de la 
vallée c:;t tout entier couvel't d"uu important dépôt de till ou d 'al­
l n\'ions. Cependant, en approchant du lac, la rivière a creni:;é une 
gorge profonde où l 'on aperçoit nettement les grès du Dakota. 
Toute la vaste pleine ou vallée qui s'étend de la montagne du Porc­
l~pic à. la montagne Pasqnia pai·aît être remplie par un riche ~;ol 

d 'alluvion, et, dans un aYenir rapproché, il se fol'mera sans doute là 
des établissements agricoles florissants. On y voit, sur certains poin h, 

d 'épaisses forêts d'épinette de grande taille, <)_Ui pounont fournir 
abonciammeut des bois de constl'uction au Manitoba pourn1 qu'on 
les protège contre le feu. 

" A partir de l' embouchure de la rivière des Chevt'enil · nons sui­
vîmei:; la côte du lac Winnipégonis jusqu'aux deux portages de la 
.Mon~se, qni :;ont respectivement les routes d'hi•cr et d'été pa1· les­
quell es on se rend au lac des Cèdre'4. Le portage occidental a été 
examiné par M. Dowling, q ni l'a trouvé long de quatre à cinq milles, 
et pasl'lant, sur une grande distance, à travers un marais profond, 
couvert de mousse où l'on trourn quelques épinette · et q nelque;; 
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pruche:o de petite dimcn:sions. Le portage de l'est :ouit le sommet 
d'un coteau <le gra\·ie1· sur toute sa longueu1-, à l'exception <lu dernier 
demi-mille de ;.on extrémité septentrionale, les flancs du coteau t1e 
terminant de chaque côté à, un marécage couYert de mOU1'Ee ou pou:;­
scnt des épinettes et de pruches clairsemées. Il existe encore à 
l'extrémité nord du portage, un ancien chemin formé de tronc,; d'ar­
ures juxtapoi:-é:; (corderai). Il aurait été établi par la Compngnie de 
la Baie-d'Hudson pour faciliter le tram;port dei; marchandi::;cs d'un 
lac ll rautre. 

"Du portage de la :Jiousse nous longeâmes la côte orientale du lac, 
où, les eaux étant extrêmement ba~set', nous plime;; observer en maint 
endroit les calcaires infél"ieurs, qui, ici, appartiennent à l'époque 
silurienne ou cambro-:silurienne. Aux eaux moyennes, ces couchei; 
sont entièrement submergées. 

"Arrivés au ruisseau des PinR où oe trouYe le poste de la Compagnie 
de la Baic-d'ilud:;on, j"envoyai :JI. Dowling avec lm; emuarcations, 
à. :Jianitoba-House où il arrint sain et sauf le 20 octobre. En route, 
il examimL quelques-uns des aitleurements de la partie 1:rnd-e:st du lac 
Winnipégosis et releva, au loch, le lac de la Poule-d'Eau. De mon 
côté, je partis avec les chevaux.et les voitures et releYai, à, l'odomètre, 
une nouvelle voie charretière allant du ruisseau des Pins à. l'un des 
coteaux de gravierR q ni lon~ent le pied de la montagne aux Canards. 
Ce levé fut ici rattaché à. celui que j'avais fait en 1 87. Je remontai 
au;;si l'une des branches du ruisseau des Pins jusq n'au sommet de la 
montagne aux Canards, et je constatai la présence de~ i;chisteR cl<> la 
lbrmation de Pie1-re, dans les environs. .Te me dirigeai alors vers le 
sud, 1_)Uis Vel'S l'ei;t, en passant par le fiOl'ÏSsant établissement de Ja 
Yallée du lac Dauphin, et j'anivai à Manitoba-IIoui;e le 21 octobre. 
Je partii; en bateau, avec M. Dowling, pour \Yei;tbourne, où nous 
payâmes nos hommes et remisâmes no<:l embarcationt> pour l'hiver. 

"De relour à "Winnipeg je me rendis en hâte à Deloraiue, où l'on 
était en frais de perce!' un puits profond à, travers le1; schistes crétacés, 
dans l'espérance d"y trouver de l'eau. Je me procurai une excellente 
collection del:l échantillons ramenéti par la sonde. Les personnes 
qui i:;ont à, la tête de cette entreprise ont fait preuve du plus louable 
esprit d'initiative, cal' le be;,oin d'eau se fait grandement sentir dans 
cette arnntageuse partie du pays. De plus ils ont consenti volontiers, 
dès qu'ils en ont été priés, à recueillir des échantillons ramenés par 
la sonde, de dix pieds en dix pieds, et même tous les cinq pieds. 
Grâce à. ces échantillons, le pniti:; en question servira les intérêts de 
la science et permettra de guider les recherches analogues dans le 
pays environnant. Il est à espérer qu'on obtiendra de l'eau en 
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abondance dès qu'on aul'a attteint les grès perméables du groupe du 
Dnkota. 

"Je revins à Ottawa Je 10 octobre, après une ab,.ence de six moi:-. 
"Penda11t la campagne nous avons fait une très nombreuse et inté­

ressante collection de fossiles cambro-siluriens et dé\·oniens; nous 
avons aussi rapporté des échantilloiu; cai·artéristiques des roches 
anciennes de tom; le:; points où nous le:; a>ons obseryées, ainsi que 
de nomb!'eux échantillons des sables, des argiles et de" griwiero <1 ne 
que nous avons rencontrés. :Notre petite goëlette nous a pernüs <le 
les apporter au chemin de fer. S'il nous avait fallu les mettre tians 
des canots il aurait été très difficile, sinon impo:;sible, de !mi expédier 
à Ottawa. J <? me suis en outre procuré des échantillons <le l'eau des 
principales t:iources du lac des Cygnes, du lac Winnipégosis et de 
la rivière des Chevreuils. Ils bOnt actuellement au musée de la 
Commission. 

"X on,; avons pris 110 photographies au cours de la campagne. 
Elles sont <le,.;tinée:; à illui;trer les 11hénomènes d'intérêt géologique 
ou hit;torique, et à donner une idée du caractère général du pays et 
des traits particulier,; ùes indigènes. J;e plus grand nomù1·11 de" 
plaques a été développé sur les lieux par .JI. Dowlinµ,-. 

"C'est avec le plus grand plaisir que je reconnais ici l'aide efficace 
que j'ai reçt1 de l\I. l>owling durant toute la campagne. Xon 1:1eule­
ment il a fait les l'elevés néces8aires au succès de l'expédition, nuus il 
a de plus fait, d'une manière intelligente, des collection" de fo,,siJes 
et de roches dan.s tous les endroits qu'il a visité~. 

"Coût des explorations de la campagne, S2,liG.73." 

Le docteur A. C Lawson, avec M.JI. W. H. Smith et Wm. Law on 
poul' assistants, a continué, durant la dernière campagne, le relevé 
géologique et topographique du pays qui s'étend au no1·d-ouest du 
lac Supérieur. Les travaux faits dans cette région lui ont été con­
fiéi:; depuis quelques années. Il m'adresse le rappol't qui suit: 

"Arrivés à Port-Âl'thur le 31 mai, il fallut nous occuper, comme 
d'habitude, de nous procurer des appl'ovi,;ionnements et d'engager 
des hommes pour l'été. Quelques jours plu~ tard le parti se rendit 
à la Savanne, où commencèrent les opérations proprement<lite;;. Il 
fut jugé convenable <le former deux partis distincts. Le docteur 
Law ·on se chargea comme d'habitude des tra>aux géologiques, tandi. 
que l\L Smith, acompagné de M. ·w. Law.son, et muhi d'un personnel 
plus nombl'eux et d'un équipement plus considérable que ceux <le 
l'autre parti, s'occupait, durant toute la campagne, de:; releYés ,\faire 
entre la, Savanne et Je portage ùes Pius, et dans le pays <1ni est au 
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i'Ud ile la riYière de la ~eine juH11u'à la chftte de l'E,.;turgeon (St11r­
geo11 Falls). 

'' (~nek1 uet. mob dunneron tune i1lée de la nature et ile 1 'importance 
de ces relen~o.; : 

1.-Ligne me:;urée au transit-théodolite et au micrvmètre, le long 
de l'ancienne route Daw:;on, depuis la SaYanne ju:;qu·au portage des 
Pins, puit. de là à l'ext1émité ;;eptentrionale de l'île de Huntcr, où 
elle a été rattachée aux leYé;; antérieurs. 
~.-Ligne tracée au transit-théodolite et ::..u micromètre. :l partir 

d'un certain point de la ligne précédente; elle descend le long de la 
ri\·ière Atic-okan, puis le long de la rivi(·re de la, :::ieinc jusq n'à Stur­
gcon-Fallo;, où elle se rnttache aux Jeyé:; fait:; antérieurcnwnt dano.; la 
région dnLac-:l-la-Pluic. La longueur réuni0 de cc:; deux lignes est 
de lli0 mille;;, J~llcs pourront très avantageut-Cment o;crvir de ba"C 
aux rele\'éo.; di ver" et plu:; rapides qu'on a fait des nombreux lac" qui 
lHlr;;èmcnt toute cette région. Ce:; dernières opératio1b ont été 
faites, soit,\ la boussole et au micromètre, :,oit <L la boussole et au 
loch. 

3.-Relevé de tou;; Je;; lacs qu'on connaît au o.;ud de la ri\·ièrc de 
la Seine. On a employé ici la ]Jouo.;sole à réflexion Pt le miC"rornètre 
ou le loch. 

4.-Rclevé d'une chaîne de lacs situés dam; l'île de IIunte1. Il 
a mit été impossil.te de faire cc tr:l\'ail au cours de la campagne pré­
C'édente. 

"Le" <liYerbes lignes mesurées sur toue ceR lacs ont une longueur 
totale de 450 mille,; cnvirnn, et elle::; ont se1Ti de base aux triangu­
lations ù la bou~"ole qu'on a faites pour déterminer d'antre,.. distances. 
L'étendue de pays à relever était de 1,-!UO mille.~ environ. 

" l>ura1.t tout le cour,, tk ses opération~, .JI. Smith a 80igueu:;e­
ment pris dee notes sur les caractères géologique!:> du pays qu'il 
tra,·er::;ait, et ces notes, aYec l'excellente collection d'échantillons 
<1uïl a faite, seront d'un grand ;;ccoun; pour dres;;cr la Ctll'te de la 
région, et pour guide1· le docteur Law:;on quand il en viendra :lfaire 
l'examen géologique. ::'.\l. Smith a également visité les dépôt:; de 
minerai de fer récemment découverb sur la rivièrn de la Seine et 
qui attirent notablement l'attention publique. Il en a rapporté des 
échantillons. Son levé topographique permettra de terminer la 
moitié méridionale de la carte de la rivière de la Seine. Il faudra 
probablement une autl'e campagne pour recueillir le=- données néccs­
i;aires à l'achè,·ement de la moitié septentrionale. 

"Tandis que :'.\DL Smith et La\vson fais:tient ces opérations, le 
1locteur Lawson était oceupé à l'examen géologique de la partie du 
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pays dont le levé topographi11ne avait élé fait précédemment, l'em­
plissant par des croquis, quand il y avait lieu, les lacune;, lais:-ées 
dans ce levé. De la Savan11e il 1;e l'enclit, en travers::mt le lac des 
.Mille-Lac,;, au pol'tage <1ui mène an lae; Kashabowie, puis par le 
pol'tage de e;e nom au lac Shebandowan. Prenant ensuite une l'Oute 
qui commence à l"extl'émité ouest de ce lac, et qui 1;e compose de 
longs portages et de petits lacs, il atteignit le lac Rond, puis la 
rivièl'e Kahwawiagamak, <tu'il suiYit jus<1u'à l'île de llunter. C'e"t 
clans cette île <1ue Re trouvait le champ principal de ses travaux, et 
la route qui vient d'être décl'ite avait été adoptée surtout parce 
<1u'elie passe à travero un pay;; nome-eau qui n'avait jamais été exa­
miné. Deux mois pre:;<1ue entiel'" forent employé:; par le docteur 
Law:;on à faire par eau le tour de l'île de Hunter, et a parcourir 
cette île dans divers sens en utilisant les nombl'eux lacs 11u'ellc ren­
ferme. Les opération,.; da cette année, jointes à celles d'une cam­
pagne précédente, ainoi que le· notes et les échantillons reeneillis 
par ~1. Smith en - 88 au cour:; de1> opérations topographiques •1uïl 
fit alors dans l'île, constituent toute,; les données l'equises puur 
dres,.;er la carte géologique de la région. Cette carte e-.;t en con!' de 
prépal'ation; elle portera le titl'e de Carte do l' lie de Ilunter, et serr. 
pi·ête, on l'espère du moins, à être lin·ée au gravenr dan,; un mois. 

"L'île de Hunter est intél'et:isante, au point de vue économic1ue, 
principalement à cause des minerais de fer qu'on trouYe, dan,; le-; 
dépôts de jaspe de sa côte sud-e,;t, et qui sont tout à fait analogue~, 
géologiquement parlant, aux célèbres minerai:> de fer rencontrés à 
Tower, ,;nr le lac du Yermillon. dans le Uinnesota. Q1uJque·-un::; 
des bois de pin de l'extrémité occidentale de l'île ont auE>si une 
Yaleur conoidérable. Après avoir terminé les travaux jngé" néces­
safres pont acheve1· la carte <le rîle de llnnter, le doctenr Lawson 
e rendit à Port-Arthur afin de commencer l'étude préliminaire des 

anciens rivages et des terrasi-;es du lac Supérieur. Sur divers points 
du continent, la ligne des anciens rivages des lacs, q ni jadis était 
nécesl:!airement horizontale, tie trouve aujourd'hui déplacée et a pri 
une pente très marquée dont la détel'mination fournit de données 
importanteH pour établir l'amplitude des soulèvement.; ou deti dépre:;­
siom; qu'à subis la Cl'Oûte terreo:stre en ces endroits, ,1, une époque 
géologiq ne très rapprochée de nous. 

" Il est donc dé:;irable de rechercher si le:s anciens rivages septcn­
tl'ionaux du lac Supérieur pou!'ront jeter quelque lumière sm· cet 
important p1·oblème. Dans cette intention, le docteu1· Lawson 
suivit, à pied, la voie du chemin de fer du Pacifique, de Pol't-Arthur 
à la baie de la Te1-rasse, au nol'd des île des SL'histes (Slate Islands). 
Il rencontra plusieur..i an ·iens rivage:; et prit de:; notes intérc i;antes 
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sur la géologie du pays que tra>erse le chemin de fer ninl'li que sm· 
la contrée voisine de la côte. Il constata qu'il y a là tout une Rél'ie 
de rivages nnciens et de terrasses, quelquefois au même nivem1 que 
le lac, et s'élevant ailleurs jusqu'à 350 pieds environ. Les observa­
tions faites portent à, croire que les rivages atteignent une altitude 
encore plu:; grande du côté de l'est, et il n'e1:1t pas douteux qu'un 
niYcllement régulicl' de ces anciens 1frage;;,' depuis le Sault Saintc­
)farie jusq tù\ la pointe aux .Pigeons, ré>élerait del:l faits très inté­
ressants. Cette COUl'tie, le long du chemin de fer, nvait rempli la 
dernière quinzaine d'août. Le docteur Lawson se rendit ensuite à 
Tol'onto afin d'assister ù la réunion dtl !'Association Américaine 
pour l'avancement deo Sciences; il présenta à la section de la géolo­
gie Jeux mémoires relatif" à la géologie du Canada. En revenant, 
il étudia dnl'ant quelques jour" les roches huroniennes qui :;e pré­
:;entent entre Sudbury et le Sault Sainte.l.Iarie, afin de les comparer 
aux formations analogue,; de la région située au nord-ouest du lac 
Supérieur. De retour à Port-Arthur il employa le reste de la cam­
pagne à faire le ni·rnllement des anciens rivages du lac, de cet 
endl'Oit à la pointe aux Pigeons; à visiter et examiner la mine d'ar­
gent Badger, l'une des plus récentes et des plut> flol'issantes entre­
prises minières de la région, et à Yérifier l'exactitude des rapports 
qu'on lui avait faits sur certains dépôts de cuivre natif des cantons 
de Blake et de Cl'ook~ . 

"Les opérations de la campagne se terminèrent à Port-Arthur le 
17 octobre, date à lfü1uelle le docteur Lawson et son parti se mirent 
en route pour Ottawa. 

c; Ooltt des opél'ations des deux pal'ti:--, durant la campagne 82,300. 

Durant la dernière campagne )f. E. D. Ingall, géologue des mine:>, 
attaché à la Commi,,sion de Géologie, a repris l'étude des dépôts 
d'apatite de la l'égion de la rivière du Lièvre, comté d'Ottawa pro­
vince de Québec, et des roches dans lesquelles ces dépôts se pré­
sentent. Voici ce qu'il en dit: 

"Mes traYaux de l'été dernier ont été fails en suiYant les grandes 
lignei:; établies durant la campagne précédente, et j'ai fait toul:'.l mes 
efforts pour me rendre compte, d'une manière plus précise. de la 
nature et de l'origine de;; dépôts de pyroxénite avec lesquels les 
git:;ements d'apatite sont presque toujours associés, ainsi que pour 
détel'miner les relations des pyroxénites avec les roches qui consti­
tuent l'ensemble de la contrée. J'ai de même cherché a étendre la 
connaissance que nous avons de la nature et du mode de gisement 
de:; apatite:; mêmes. 
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"J'ai donc visité et étudié autant de dépôts d'apatite quïl ma été 
permis de le faire après a"Voir consacré un certain temp<1 à, l'autre 
partie de mon travail. J'ai <le même examiné les pl'incipales mines 
de la région de temps en temps, afin de me rendre compte des phé­
nomènes nouveaux que l'exploitation pourrait mettre au jotu·. J'ai 
aussi dl'essé le plan de quelques-unes des plus importantes de ce,., 
mit1e,.,. 

"Pour ce <J.Ui est de:; dépôts de pyroxénite et de la masse gémfrale 
<les formations rocheuses, le moyen le plus efficace de les connaître 
e t naturellement d'étudier avec soin le contact de:; p,rroxénites et 
des roches schisteuses et granitoïdes r1ui les enveloppent. Le:; 
observations se trouvent ainsi restreintes à, l'examen détaillé de;; 
points de contact, le long <le <J.Uelques-unes des b::mdes où l'on a fait 
les travaux les plus important,,. et où par con,.;équent le sol est suffi­
samment défriché pour qu'on puisse espére1· y rencontrer <le~ atticu­
rement::; qui fourniront Je;; renseignements cherchés. 

"Ainsi les opérations géologique à faire se sont trouvée:; concen­
trées principalement dans la longue et lal'ge zone où se trouvent les 
importantes fouilles de Crown-llill, de lligh-Rock et de Star-Hill. 
J'ai pu faire des observations semblables sur une certaine partie de 
la zone dan:; laquelle sont l'ituées la mine North-Star et les mine" 
vo1s111es. En ce dernier endroit, la zone étant étroite et le sol mieux 
débarrassé des bois par le défrichement et les feux de forêt,.,, je me 
suis trouvé plus à l'aise qu'ailleurs pour receuillir Je:; renbei!!,·ne­
menb <lésiré~. 

"Afin de pouvoir illustrer q u elq ue,.,-un,., de;, ré:mltab obtenuis. et 
et untnt d'abordet· la partie purement géologi<J.ue de;, opération , je 
dre.""ui avec ><Oin la carte (létaillée <le,, dive1· e:; éten<lueo. du pay~ 
dont j 'an1is à m 'occuper. .Te me servais à cet ett'et du graphomètre 
pour les levés de peu d'étendue, et pon1· les e;;pace,, plu,., grand~ . <ln 
trnnsit-théodolite et de la chaîne, puis encore <lu graphomètre pour 
le::; détails. 

"J'espère atTiver ainsi à relever pal'f'aitem eut q uelq uc~ ~ection . 

de la région, qui pourront douner une jutite ülée de:s nombl'ense-. 
zone" semblables qui les avoisinent, ainsi que de leur nature, de 
leur mode de gisement et des roches avec lesquelles elle:; be pré­
sentent, et ajouter ainsi quelque chose à ce que nous oavons déjà 
cle dépôts de pyroxénite et d 'apatite. Le::; entreprit>e" miniè1·e~ . 

pour être faites et conduites <l'une façon intelligente, doivent néce -
sairement ::;e fonder sur une telle connais:sa1we des lieux et .. ur ~on 
application systématique." 

:U. James White a été comme par le pas;o;é attaché à l'expéditio11 
en qualité d'ingénieur-topographe; outre le tracé au tran,,it-théo-
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dolite et à la chaîne des plans dont on vient de parler, et quelque:-: 
levés souterrain,.; dans les mines, il a terminé le;; releYés restant à 
faire dans la région, pour permettre d'acheYer une carte topogra­
phique exacte du pays où sont situées les principales exploitations. 
Cette carte montrera la position des fouilles, les moyens de tram;port 
<lunt elles disposent, et donnera d'autres renseignement"' généraux 
1>ur la région des phosphate;;. 

Les opérations topographiques confiées à l\L "ïlite ont été com­
mencées le 10 juin et terminées le 16 septembre. Quant à l\L 
Ingall, Res explorntions géologiques ont duré dn 10 juillet au 28 
septembre. 

CoCit total de ce" travaux, $1,399.36. 
~L Jngall ayant été nommé récemment ingénieur Lies mine>- àe la 

Commis,.;ion, et rhargé de recueillir les t>tatistiques el autres ren­
&eignements qui entrent dan:> le rapport annuel que non::. <lonnons 
::.ur les mines et le rendement de:s mines de la Confédérntion cana­
dienne, une Lonne partie de son tempR den·a nécet-lsairement être 
commcrée à ses nom·eanx devoirs, mais j'et:>père qu'il pourra néan­
rnoin!S rédiger. durant l'hiver, les notes qu'il a prise~ au cours de 
l'exploration de la région des phosphates de la ri dère du Liè\-re. 

Le docteur Bell a poursuivi, durant l'été de 188!1, le releYé géolo­
gique <les enYil'Om; de Sudbury, qu'il avait commencé l'année der­
nière. el se8 obserYations ::;'étendent actuellement sur une étendue 
de pays longue de 72 milles de rest à l'ouest et large de 18 milles 
du norù m1 suù. La carte <le cette région i-;era le n° 130 de la sét·ie 
ré!!;ul ière de nos cartes dressées à l'échelle de q natre mil les au pouce. 
rne partie de ce pays a été divisée en cantons par les soins du dépar­
tement <las terres de la Couronne de la province d'Ontario. Quel­
ques-uns des laes et des rivière!' qu'on y trouve avaient été relevé;; 
par feu :JI. Alexandre Murray, de la Commission de Géologie, en 
1856. Ces leYés et ceux du chemin de fer du Pacifique ont été 
utifoiés par le docteur Bell pour se guider dans ses opérations, mais 
il a fallu faire un traYail de topographie considérable avant de pou­
YOÎI' porter exactement sur la carte le relief du ol, les lacs, les 
rivières, etc., qui se trouvent dans ses limites. Le docteur Bell 
avait encore pour as::;istant M. A. E. Barlow, qui se mit en cam­
pagne le 10 juin et revint à Ottawa le 18 septern bre. Quant au 
docteur Bell il partit d'Ottawa le 5 juillet et y revint le 26 octobre. 

Outre l'examen géologique de la région citée plus haut, le doc­
teur Bell a encore relevé au micromètre le lac Pogamasing et la 
rivière Espagnole (Spanish River) depuis le voisinage de Spanish 
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Forks jusqu'au canton de Hyman, dibtance d'environ 70 milles. Le 
cour inférieur de la rivière, en amont de ce point, e t indiqué ·ur 
les cartes du département de:; terres de la Couronne, province 
d'Ontario, et sur celles de feu M. Murray. Il a de même fait le 
relevé à vue du lac Onaping, d:rnt la longueur e:;t d"em·iron 30 
milles, et d'un autre lac plus petit, qui gît parallèlement au prcmiei· 
du côté ouest, ainsi qu'un relevé semblable de la rivière Onaping dan:; 
toute sa longueur. Pre:sque tout le temps de }L Badow a été em­
ployé à relever les rivière et le:; lacs suivants, au micromètre. et à. 
examiner les formations rocheuses qu'il a rencontrée;;; le lac du 
Panache (M. Murray en avait fait un croquis en 185G), deux petits 
lacs qu'il a nommés lac Wavy et lac U-abodin et qui gisent au nord­
est de l'extrêmité orientale du lac du Panache; une route canotière 
qui va du lac Rond au lac du Rat; la branche ~md de la rh·ière 
de la Veuve; les lacs Aiginawassing, du Coude et du Che­
vreuil (Red Deer Lake) ; la baie occidentale du lac :Xipissing, cer­
taines parties des deux branches occidentales de la rivière \Vahna­
pitx, et la ri>ière du Vermillon, depuis son intersection par la 
ligne principale du chemin de fer du Pacifique jusqu'à un certain 
point situé à l'est du canton de Lumsden. 

Dans la région embrassée par la carte mentionnée ci-de'1!'\U:>, on 
trouve quelques établissement:;, presque tous sil nés le long du 
chemin de fer. mai:; en somme elle est encore à l'état sau-vage. Il 
n'y existe guère de chemins, et il a fallu, en conséquence, y faire 
presque toutes le::; opérations en partant du chemin de for ou des 
lacs et des rivières. Les ligne.; tracées par les arpenteurs ont été 
souvent utiles, non seulement parce qu'elle· permettaient de retrou­
ver une position géographique, mais encore parce q u'eJle,., facilitaient 
les courseR à tra-ver:> les bois. Toutefois, dans certaines partie" de 
la région, ces lignes n'existent pas, et les routes canotières 
manquent. Dans ces endroits il n'y a\·ait qu'à faire les relevés le 
ph1s exactement pot>sible à travers la forêt primitive. 

Les caractè1·es géologiques lm; plus remarquables observés dans 
les limites de la caL"te peu\·ent se ré:;ume1· comme suit: les parties 
one t et nord-ouest de la région sont remplies en majeure partie 
par un grand massif de syénite quartzeuse rougeâtre qui s"étend, 
dans toutes les directions, au delà du cadre de la carte. Cette roche 
paraît appartenir au sy tème huronien plutôt qu·au "ystème lauren­
tien. La ligne de divi::;ion de ces deux sy tènies a été uiYie. vers le 
nord, à travers la région, les roches laurentienues étant presque 
exclusivement repré~entée par des gneiss qui en remplissent l'angle 
sud-est. On trou-ve aussi un massif étendu de ces roches au centre 
de la portion septentrionale de la carte. 
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La grande zone huronienne du lac Huron traYerse diagonalemcnt 
toute la région, du sud-one ·t au nord-el:lt, et ~e compose de roches 
très ;-ariées parmi lesquelles on trouve de::; schistes cri!:itallins, des 
qnatzitei<, des brèches, des conglomérats, des argilites, des gran­
wackes, des <lioritefl, des tntpps et de,., ~yénites. Ce" roches 
semblent rarement être en longues bandes à côté~ parallèlet-i; elles 
ont plutôt la forme <le masses allongées qui s'amincissent à chaque 
extrémité et laissent lu place à d'autres roche~. La région huron­
ienne, y compris les massifo <le syénite, est eoupée par des dykes de 
diabase, d'origine plus récente que toutes les autres formations 
obserYées; ces <lyke>< ont une longueu1· très remarquable et sont 
orientés le plu,; C(Jmmunément sur ouest-nord-ouest. 

Les minerais de cuine et de nickel 1:.-ont les minéraux industriels 
les plus important:' qu'on ait découverts jusqu'ici dans la région. 
Cinq mines y sont en opération actuellement. Trois de ces mines 
sont exploitées par la ('anadian Coppa Company, ~a,-oir: celle de 
Stobie, située à trois milles et demi au nord-nord-oue"t ile ~udbury­
Junction; celle de Copper-Clitf, à troi;; milles et demi .au sud-ouest 
du même point, et celle d'Evans, qui se trouye à un mille plu;; au 
sud. La Dominion JJ[ineral Company exploite une quatrième mine, 
située à environ un mille aLl nord-e:st de celle de Stobie, et ~DL Vi­
vian. de Swansea, ouuent vrésentement la mine )furray, qui se 
trom·e sur la ligne principale du chemin de fe1· du Pacifique, à trois 
milles et demi au nord-ouest de Sudbury-.fnnction. D'autres dépôtt­
Hemblables des même:; minerais ont été décotfferts i;ur plusieurs 
nutre,, poinb; ils seront décrit:; dan,, le rapport plus complet qui 
suivra. 

t;·énéralemcnt parlant. le mélange de:; cieux minerai~, cuine et 
nickel, est à peu prè~ le même dans les trois localités ci-dessus. Il 
be compose de pyrrbotine dans laquelle une partie du for e:;t rem­
placée par du nickel mélangé d 'une quantité plus ou moins grande de 
<:halcopyrite. Ces sulfures :;ont tantôt as:;ociés avec des fragments, 
µ:ros et petits, de <liorite quartzcu;;e, tantôt avec des morceaux d'une 
sorte de grauwacke, en sorte qu'ils présentent soL1vent l'appai·ence 
d'un conglomérat. Le:; masses métallifères sont de toute:; dimen­
sion::. et prennent la forme de lentilles ou de rognons qui suivent la 
direction générale des couche:<. Autour de:; dépôts les plus riches, 
la roche encais:sante est plnl:l ou moins imprégnée de sulfures. Ces 
dépôts for·ment en réalité des ré:>eaux, dans lesquels le filon est très 
mal défini. Les couches encais,,an tes sont généralement tl'ès inclinées, 
pre::.que Yerticale:s, en sorte que l 'inclinaison des masses de minerai 
est ordinairement très grande. Les roches qui accompagnent immé­
diatement celles-ci ne sont pa:; toujours le,; mêmes. mai;; le pluo; 
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:souYent, le minerai ;;e présente dans une diorite quelconque, urtout 
dani; une b1 èche dioritique, flanquée d'un côté par une "yénite 
quartzeuse ou gneiss. Les dykes de diabat'e mentionnés plus haut, 
ont été fréquemment obse1Tés dans le voisinage de;; dépôts de 
minerai, et il est po8sible qu'ils les accompagnent toujour~. Il ne 
faudrait pa.i s'étonner si l'on découvrait qu'ils ont en une certaine 
influence sur la concentration du minerai dans ces ma:;ses, lesquellei; 
ne :sont peLlt-être que des portions enl'ichies de certaine zones 
métallifères. 

Deux hants fournaux, pouvant réduire 300 tonnes de minerai par 
jour, sont en opération à la mine de Copper-Clitf. L'un des deux 
fonctionne depuis près d'une année, l'antre est allumé depuis le 4 
septembre. La Dominion Mining Company et l\DI. Vivian en érigent 
actuellement de semblables. 

On a recueilli au cours de la campagne 285 échantillom; géologi­
ques auxquels il faut ajouter 6ti5 antres rapporté:; de la même région 
l'année précédente, soit un total de 950. 

Coût des explorations de la campagne, environ 1,SOO. 

Durant l'été dernier }l. Low a terminé l'examen géolo~ique du 
feuillet ~.-E. de la carte des Cantons-de-l'E:st, riYe nor<l du Saint­
Laurent. Ce feuillet comprend la partie mérülionale de:; comté de 
Quéliec et de Portneut; et le travail fait s'étend de Sainte-Anne de 
la Pérade, à l'ouest, jusqu'à la riYière l\Iontmorency, à l'est. 

}1. Low partit d'Ottuwa le 23 mai, et de cette date au 17 juin, 
rele,·a au micromètre, la rivière Sainte-Anne et sa branche nord à. 
partir <le la limite :septentrionale de la carte <lu Saint-I,aurent. 

Du 17 juin au 31 juillet il releYa à l'odomètre le,, chemins qui 
:sont à l'ouest de la riYière Jacques-Cartier. et fit ensuite l'examen 
géologique de cette rivière, ce qui prit jui;qu'au 5 août. 

Le releYé des chemins qui sontà l'ebt de larivièrn l'occupa ensuite 
ju:squ·au premier octobre. Bntrc temp il employa 1prntre jours à 
établir un in·ofil le long de la rive nord <lu Saint-Laurent, <le Des­
chambault au Cap-Rouge. 

Ces divers itinéraire:< ont un développement total ile 800 mille~, 604 
milles ont été ms~;nrés à l'odomètre, ï5 au micromètre et ïl au pa:; i 
le::. 50 milles re:stant ont été relevés à vue. Ce,.; diYerses opérations 
ont pernüs de déterminer le contact des gneiss hturPnticns aYe<: les 
calcaire~ et les schiste,.; cambro-sil nrien", et ile fixer le · l.Jornes de 
cette 1lernière formation. 

On a recherché aYec soin le:s dépôti:; de minéraux indu ·triols qui 
peuvent ;;e r encontrer dans les 1·oches laurentienne::i de cette région, 
et com;tiité que le minerai de for magnétique s'y présente, sur nn 
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grand nom\Jre de points, en petites masses isolées, mais nulle part 
en c1uantité suffi,.ai.,te pour être exploité ayec profit. Il est possible 
cependant que de.i dépôts profitable,.; de cette nature y existent. 

La roche la plus commune étant un gneiss micacé sans pyroxène 
ni calcaire, le" dépôt· de pho,;phate mauquent, et il n'est pas pro­
ùable qu'on en décotHTe dans la région. Le parties rocoin-ertes 
par des dépôts de tran"port et <le surface ont été notée,;, et seront 
indiquées sur la carte, attendu qu'elle:; tirent une Yalenr industrielle 
c·onsidérablo de" gisements de minerai de foi· limoneux qui se pré­
sentent toujours, ou presque toujours. dans les 1-;ablos stratifié~ de 
la régiou. 

Le théâtre de,., ti·ayaux du docteur Elis, durant la dernière cam­
pagne. a été re~treint presque exclusiYement au cadran ,;ml-est de la 
carte des Cantons do l'Est, et à cette partie du pays qui i:;'étend au 
sud du chemin do fer du Urand-Tronc, jus<1u'à la frontière du Ver­
mont entre Acton et Riehmond. 

Outre ces tranrnx, pourtant, il a fait le relevé exact, au micro­
mètl'e et à la chaîne, des gisement8 d'amiante <lu lac ::'iroir et de 
Thetford, afin de terminer la carte de ce district. Lo pays examiné 
au cours de la campagne renferme presque tous les aftle11rements de 
,:;erpentine de la section ~mcl-one,;t. Tom; ces attieurements ont été 
étudiés avec soin dans le Lut de constater s'il y existe des gisements 
d'amiante. La serpentine obse1Tée ici sem\Jle être d'une nature 
ditterente, ::-ou,; plusieurs rnpports, de celle des eantons de Thetford 
et de Coleraine, et jns'lu'à pré,..ent on n'y a pas décOU\'Ort d'amiante 
e11 dépôts exploitable~. 

On ne saurait faire connaître encore le résultat des tranmx <le la 
dernière campagne, principalement en ce qui touche à la détermina­
tion de l'âge prétis, et de la })Q:<ition relative dos diverrns forma­
tions schisteuse,.; de la région. Let> schistes pré-ctimbriens de la 
<·haîue do Sut ton el les l'l'Chos qui les accompagnent ont été Roigneu­
sement releYés jusqu'à la rivière Saint-François, et l'on a constaté, 
ici encore, que les 8Chistes noirs occupent une po,;ition intermédiaire 
entre ces schistes pré-cambriens et les schistes rouge" et vert,i et les 
t!;rès de Sillery; mais il faudra reprendre les opérations l'année pro­
chaine pour détPrminer, à l'aide des fossiles qu'elles 1JenYent renfer_ 
mer, ou par d'autres moyens, l'horizon précis des roches qui rem­
pfü;..,ent la contré.:> en question et s'étendent dam; le Vermont, où 
elle,.; sont actuellement étudiées par le<i géologues de· EtatR-Unis, et 
spécialement par le profesiseu1· W alcott. 
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On n'a encore fait presque aucune entrepri ·e minière <lan" le pay · 
en question. Le docteur Ells a examiné la nouYelle mine de la 
Compagnie 1Iinière de Memphrémagog (Memphremagog Jlining 
Company), 8ituée :sur le lot 28, rang IX, de Potton. On y voit une 
ma~se de minerai d"etwiron :;eize pieds d"épaissem·. :;ur une longueur 
de plusieurs centaines de yards. Ce minerai eontiü,te, en majeure 
partie, en pyrite de fer et de cuivre. Le dépôt est recouYert d'un 
ama,.; considérablP, de minerai de fer limoneux qui aurait de la Yaleur 
si l'on pouvait l'expédier et le réduil'e à bon compte. Le" opérations 
faite::; ici .;ont de simples travaux d'explorations. 

Quelques efforts ont été faits pour ounil' les opération dans les 
gisements d'amiante qui se J)l'ésentent à l'est du lac de Brompton, 
sur le lot 26, rang X, de l'augmentation de Brompton; mais cette 
localité est encore d'un accès difficile et les dépôt:; ne parai,.;Rent pa"' 
être aussi riches que ceux de Thetford et <le Colornine. La carrière 
d'ar<loi"e du lot 7, rang XY, de Cleveland, qui appartenait autrefob 
à )L Stub, a été rouYerte par M. Bédard et quelque:; autre:; per­
sonnes, qui en ont exfrait une certaine quantité d'anloise:s excel­
lente:;. Au moment où je l'ai visitée les travaux étaient encore trop 
peu avancés pou1· me permettre de juger si rentreprise peut réussir. 
On a, de même, ouvert une carrière d'ardoise sur le lot 8, rang X, 
de l'augmentation de Brnmpton. 

On exploite d'excellente::. carrières de granit snr la côte e"t du lac 
)Iemphrémagog, dans la formation <1 ui tniver:;e la frontière <ln Y er­
mont. 

JI. Giroux était l'assi:stant du docteur Elis durant la <lemière 
campagne. Les levé:> <le lacs, de chemins et de cour:. d'eau fait;; par 
lui, ont un développement total de 750 milles; 1ï milles ont été rele­
vés à la chaîne, 87 au micromètre, 105 au pas et 547 à l'odomètre. On 
a fait une nombreuse collection de graptolithes bien conservés d:ins 
les "<'histes noirs qui se pré,.entent <t l'ouest du lae Memphrémago.~. 

La campagne a duré du 2ï mai au 18 octobre inclusivement et a 
couté 1, 100. 

)l. F. D. Adams a laissé Ottawa le 10 juillet 18 9, et a pourt:iuiYi 
durant trois :semaines l'examen de cette portion de la région du 
Saint-~Iaurice qui est comprise dan:; le feuillet~. O. de la carte de. 
Cantons-de-l'Est. Il me transmet le rapport t:iuinmt: 

"Je me rendis d'aborù à aint-Michel des Saints, Yillage situé 
dans le canton de Brossard, comté de Berthier, et ayant engagé un 
canot et deux homme:>, j'examinai la rivière du Po01te, ou rivière au 
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lac Clair. comme elle est nommée sur notre carte, ainsi que les lacs 
dont elle ort. J'explorai ensuite le pays voisin de la rivière ùu 
Canot-Rouge et je descendis la )fatawin ju:squ'au rapide de:s Bou­
leaux, qui se trouve à une quinzaine de mille,; de son confluent avec 
le Saint-)1aurice. Je revins ensuite à Montréal par la Shawenegan, 
et .\arrirni dan,, cette ville le 2 août. La plateforme du pay::, que 
j'ai exploré e~t toute entière formée par des gneiss laurentiens qui, 
le long de la hlatawin, à l'est de l'île de Franco, sont très peu incli­
rnb et même horizontaux en maint endroit. De minces bandes de 
calcaire cristallin b'y présentent sur plm;ieurs point,; ~ur les bras 
occidentaux du lac Croche (lac Long) ainsi que i;ur la ùécharge du 
lac Clair, et en trois endroits le long de la Matawin, savoir: (1) 
dans les bois, à environ quatre milles au nord du rapide Lacroix; 
(2) immédiatement en amont de la rivière à !'Aigle; et (3) à deux 
mille:; et demi en :wal de cette rivière. Dans coite dernière localité 
la bande calcaire a eiwiron dix pieds d'épai:::.seu1-. Ces calcaires 
renferment des petits grain::; de serpentine, de mica, d'apatite, etc., 
et leur compo:sition est la même que celle de::; calraires laurentiem; 
ob,.,ervé;:; ailleun;. Des bandes de quartzite, parfois même de minces 
bandes <le pyroxénite, 1:>e présentent ausi:;i as~ociées aux gneisf'. 
Leur présence, rapprochée de celle des calcairei:; cristallins, indique 
que la formation ne saurait être regal'dée comme appartement aux 
gnei~s inférieurs, comme on l'avait prétendu. Le seul dépôt d'anor­
thosite que j'ai rele,·é, sans parler de celui de Shawenegan. dont a 
parlé .\1. .\fcConnell il y a plusieurs année~, e~t une petite bande 
qui LI'aver~e l'île de France, située dans la )fatawin, à quelque dis­
tance en aval de l'embouchure de la rinère <ln Poste; .ie l'ai en1mite 
rencontré à quelque cinq milles au nord de la .Jfatawiu. entre le lac 
du Canot-Rouge et la rivière du Po~te.·· 

l'oflt des explorations de la campagne. $158.10. 

1font:.ieur l'abbé Laflamme a fait quelques nouvelles et intéres­
~antes observation~ ::,ur la géologie de la région du Saguenay, et 
déterminé la. po~ition et l'étendue approximative de certains dépôts 
de calcail'o;., cambro- iluriens q ni s'y pré::ientent dans dos dépressions 
de gnei::is laureutiens. Ces calcaires sont fréquemment recouverts 
presque en entier par des dépôts de surface. Ils auront plus tard 
une ntleur coni:,idérable comme pierre à chaux. On trouvera, dans 
le rapport annuel, des détails plu:; circonstancié:; ur les travaux 

faib dans cette région. 
Cotit de J'exp loration, $400.00. 

.n _\ 
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Le profe::;seur Bailey m'envoie le rappol't qui suit sur les tr:waux 
qu'il a faits dans le nord du Nouveau-Brnnswick etde la pl'ovince de 
Québec:-

" La campagne de 1888 ayant été principalement consacrée à 
l'étude du système silurien dans le pays qui s'étend au nortl 
jusqu'au iac Témiscouata, ainsi 'lu'à l'e,,t et à l'ouest de ce lac, et à 
la préparation de la carte (feuillet n" 17 X E.) qui repré~ente cette 
région, celle de 1889 a porté principalement sur le:-; roche,, cam­
bl'ien11e8 et cambro-siluriennes qui constituent une po1·tion des for­
mations connues sous le nom do groupe de Québec, et qui rem­
plis.;ont la contrée située entrn le lac de 'Iémiscouata et le Saint­
Laurent. Cette région est comprise dans le feuillet 11° 19 S.E. de 
la sé1·ie des cartes du ou veau-Brunswick et de Québec. 

"Afin de me rendre mieux compte de l'o:·drn de ,,ucce~ ion des 
couches cambriennes, j'ai étudié de nournau, pendant les premier:; 
.iours de la campagne et de l"Once1·t nvec .M. G. F. 1Iatthew, celle:; 
qui be p1·ésentent dans la Yaltée de la rivière !-laint-J ean, ùan,., le 
comté de King, X-B., et dont il a été question dan le rapport lie 
1 73. Cette revision m 'it ré1·élé ici la pré;ence de presque toute:; 
les formations du système cambrien qui ::;e rencontrent dan::; le Las­
::;in de la ri,ière Saint-,Jean, y compri::; los roches rouge:> de la série 
(Série A), le;; bandes a, b. etc de la division l (Séne B) et des 
dépôts incomplets de la division~. Quant ù, la diviision 3, dans 
laquelle on rencontre la faune (le Dolgelly et J'Arénig, elle paraît 
manquer tont à fait. 

" Dam; la cliYii:iion 1, bande b, de l'île Je Caton, j'ai trou,·é qnel­
rpie8 échantillons de l'obolus pulcher, 1Iatthew; une belle esp~ce 
r es,;emLlant à la lingula (?) favosa, Linnar,;on, un grès :;emLlaLle 
au grès à éophytons de la Suède, mais à fosF>ile~ plm; ~ros et (à Bel­
yea's Lan ding) des échanti lions <le 1,;obrothella tenuis, e:;pèce pnrti­
culiè rn à l'argile bleue <le Russie. D 'après 1\1. Matthew. cette espèce 
~e tl'ouvornit, au Nouveau-B1·un;;wick, dans le;; divor:;e formativu::; 
c1 ui Yont de la base du cambrien presque jm.q u'au dépôt;; ù. para­
doxydes. Ces fo:::::;iles ont été envoyés au mnsée de la Commisilion. 

" Après cela je m e dirigeai YCr:1 la région de Témi::;couata, et en 
r oute je con~acrni quelques jours à la recherche des fosRiles dan ' 
certaines roches <lu comté de Carleton attribuées au camhro-silul'ien ; 
mais je n'y ai rien découYert de nouveau. 

" En arriYant sui· le Yéritable thétître de mes opérations, je m'o<:c u­
pai d'abord ,sui \' ant vos instruction,;,d 'examinor la réi;ion qui anii-,ine 
les sources <le la rivièl'e Saint-Joan et qui se trou \' e près <l e la fron­
tière do la province de Québec. afin de détermine r de ce côté, si fai1·e 
::;o pouvait, les borne::; du bm;:;in i>ilurien, et d 'établir la distinction 
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entre ces roches et les roches des Cantons-de-l'Est qui leur res,,em­
blent, ce,; dernières regardées antrefoiô comme appartenant an silu­
rien, ayant été attrilmées par le docteu1· Ell ·à un ho.izon infürieur, 
d'après l'étude de leur,; fossiles et de leu1·,, relations. Dans ce but 
j'ai rele\·ai une ligue à tra\·ers la l'égion, depuis l'falet, i'llll' le Saint­
Laurent, jusqu'à la Hivière-~oire, puis le long de cette dernière jus­
'l u'à la rivière Saint-Jean; j•.i remontai ensuite la ri \'ière Saint-Jean 
jusqu'au lac Bakel', l'une de ses principales sonrte". Je continuai 
eni;uite mon relevé en suivant hL branche no1·d·ouc,.;t de la rivière 
Saint-Jean et l'un de ,;ei; aftlnents, la Daaqunm, jusqu'à tlaint-Ma­
gloire et Saint-Yalier. Cette exploration m'a permis d'ob,,ervcr un 
bon nombre def' rochet> si Yariées qu'on :tttribue au groupe de QnélJeC, 
dont les diverses divi~ion:,, sont ordinairement liien reprérnntées 
dans les aliieurement". Cependant pour ce qui e.;t des roches du 
pays qui gît au i;11d de ces derniè1·cs formation,,;, dont l\1ge était une 
des principales inconnues du problème à résoudre, mes observations 
ont été beaucoup moins satisfaisantes, surtout à cam;e <le l'ab,;ence 
presque complète d'aliienrements qui pcrmi.-seut de le::i étudier. 
Autant que j'ai pu en juger, il ne se produit de ce côté aucun chan­
gement notable dan.i la natu1·e dlls schil:ltes qui remplisl:lent la Yallée 
de la rivière Saiut-Jean, eL rien ne m'autorise à regarder le:> couches 
olise1·vées dans le voisinage de.i sources de eette rivière comme diffé­
rentes des ('Ouches Hiluriennes rencontrée,; at1tou1· <le la moitié infé­
rieure du lac Témir;cotiata, et Rnr de grandes étendues de:; provinces 
<ln ~onveau-Brunswick et de Québec. etde l'Etat du.Jiaine. Je n'ai 
trom·é de fo:>;,ih:t> dans ee::; roche;; qu'en un seul endroit, à la c:hûte 
de la branche Xord-Oue;,t. Toutefoi,.;, le:> débris organique;-;, qui 
sont des tige,.; de plantes ramifiées et ,.,i!lonnée,.;, étaient trop mal 
con,;ervées pour fournir ancuu indice de quelque valeur bUr l'âge 
des couche,;, Dam; l'intention d'obtenir, i:;i faire ,,e pounüt, des 
donnnées pins eomplèteb sui· le sujet, j'employai ensuite c1nelqucs 
jours à étudier ces fornuLtions, de coneert avec le docteur Ells, dans 
le voisinage de Sherbrooke, où les mêmes doutes existaient relative­
ment à l'âge de <.:ertains :schistes jnsque-h\, attribué:, au silurien, et 
<1ue le docteur Eli;; range aujoud'hui parmi le,; formations camlœo­
tiiluriennes. Certaine,; parties de ces schiste,; ressemblent certaine­
ment de trb près aux ,;chistes de la ,·allée du haut cours de la 
riYièrn 'aint-J eau, mais nous ne sauri on,; affirmer que les deux :;oient 
du même âge avant d'a\·oi1· étudié la <:iuei:;tion plnb amplement. 

"J'ai en outre examiné, :;oit "cul, soit avec ~f. .Jlcinne,,, certaines 
pa1'ties· du pays qui ~n-oüline le portage de Témi,.,couata et les envi­
rons de la Rivière-du-Loup, de Saint-Pa:;cal, de Kamoura:;ka, de 
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Cacouna et <le l'lslet. Entré en campagne le 1er juillet j'y ;;uis 
resté constamment, sauf quelque:s jours, jusqu'au 1er octobre." 

M. ~1clnnes partit d'Ottawa le 10 août et arriva à la. Hivière-<lu­
Lnup le 12. Il s'employa d 'abord à faire un releYé au pas le long 
de la côte. depuis le quai de la Rivière-du-Loup jusqu'ù, Sainte-Luce 
Durant cette campagne il n'a rencontré qu'un petit nombre de fos­
siles dans les roches pré-siluriennef:i. Des empreintes de fucu,; ise 
présentent dans les schistes gris-verdâtl'C:s qui repof<ent sous les con­
glomérats calcaires; on les a observées sur divers points de la côLe. 
De nombreux fragment de trilobites ont été trouvés près de Trois­
Pistoles dans un galet de conglomérat calcaire, et des brachiopode,,; 
peu distincts, ainsi qu'un fragment de 1.rilobite, dans un conglomérat 
calcaire fin, renfermé dan;; un schiste tendre, ont été recueillis sur 
le chemin de portage qui est en amont <le la Rivière-du-Loup. 

Quelques jours ont été employés à examiner le haut coteau du lac 
Ferri, sur la rivière de Rimou~ki. M. )foinnes a constaté que ce coteau 
e t formé de couches franchement siluriennes, schistes hautement 
contournés, avec bande,;; calcaires. li a fait une collection de foo;sile 
dans les schistes silu1·iens <le la chûto <le Tuladie, sui· la rivière de 
Rimouski. Ces fossiles n'ont pas encore été étudiés. 

A partir du 20 septembre, le reste <le la campagne a été con,,acré 
à relever, à la boussole i réflexion et à l'odomètre, les chemins de la 
région. Deux cent soixante-deux milles de chemins ont été ainsi 
me,;uré,;, outre une centaine <le milles au pas. La campagne is'est 
terminée le 23 octoùre. 

" En étudiant la région en q nestion, nom; avon1:> constamment tenu 
compte des traYaux deE: explorateurs qui nous y anlient précédétl, 
surtout de1:> recherches faites par le t!octeu r Elis et son personnel, 
dans la pénirnmle de Gaspé, et de celles du doc1eur Elis, du docteur 
Selwyn et d'autres personne,.;, <lanis les Can tons-de-l'Est et autour de 
Québec. Le,; ré<uliats de leurs investigations et ceux quo nous avons 
obtenus différant notablement sur plusieurs points des conclu~ions 
auxquelles étaient arrivés les premiers explorateurs, et tendant à 
modifier d'une manière très remarquable les idée:s autrefois reçues 
relativement à l'âge et à l'ordre de la succession dos formations du 
groupe auquel on a donné le nom de Québec, nous avions e:spér é pou­
voir cousu lter le rapport du docteur Ells, durant le couŒ de nos 
observations, et nous en aider pour une étude comparée. Ayant été 
trompés dans notre attente, nou,,; ignorons encore jusqu'à quel point 
les ré.sultats 0btenus par nous s'accordent aYec les siens, et s 'il nou 
faudra modifier nos opinions après avofr pris connaissance de celle 
qu'il i;'e:st formé lui-même après avoit· fait des ob.servationH plus 
complète;;. C'est pourquoi, et afin d'éviter un conflit d'opinions, non" 
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proposons de ne publier notre rapport in extenso sur ll'R opérations 
qui viennent d'être résumées, qu'après que nous aurons pu étudier 
plu· amplement les important~::; questions qui <>ont en jeu." 

)f. Chal mer~ partit d'Ottawa le 2 mai, avee l'ordre de continuer 
l'exploration et le rele,-é de-; dépôts de smfoce du :-,ml du Nouvcan­
Brunswick; ce trin-ail l'a mit déjà occupé durant les deux campagnes 
précédente", 1887 et 1888. )f. E. W. Swinynrd l'accompagnait en 
qualité d'assi::;tant ;-olontaire. Le pays à. l'étude duquel ~I. Chalmen; 
a con~acré ces troio étés est représenté ourles troio feuillets-1 S. O., 
1 S.E. et 1 N. E.-q ui comprennent les comtés de Charlolle, de Saint­
J ean, de Kings, la pl us grande partie du comté de Queent' et certaines 
partieR de:; comtés d'Albert, de \Ve8tmoreland et de Sunbury. Le 
relevé détaillé des dépôb de surface de cette région est actuellement 
terminé, en tnnt au moin:; que la nature du pays permet de le faire. 
Des espaces co11:-;idérables sont encore sans habitants et tout ,\ fait 
sauvages. Dans ces endroits l'étude et le relevé des dépôts en queb­
tion n'a pu être fait que d'une façon très générale, X éanmoins, ie,; 
<lonnéeR recueiliies paraissent assez complètes pour permettre de les 
représenter avec l1eaucoup de détails sur les trois feuillets mention­
nés ci-dessus et pour servir de base à un rapport qui sera rédigé 
durant l'hi\·er prochain. 

La plus gran<le partie du tra,·ail de la dernière campagne a porté 
"ur la géologie de ~urface du pays compris dan" le feuillet n° 1 X.E., 
c'est-à-dire des comtés de King1', Queens, Albert et '" estmoreland; 
mais les observations ont été completées dans certaines parties des 
régions examiEées précédemment. On a éprouYé beaucoup de diffi­
culté à déterminer les phénomènes relatifs aux glaciers et le mode 
de distribution des dépôts de surface dans la eontrée montueuse l]_Ui 
s'étend au Emd du gran<l dépôt carbonifère. Cependant, dans les 
endroits défriehés et colonisés, on a fait des recherches fSoignem;es 
1:mr les stries, l'argile avec blocs, les dépôts stratifié::;, les alluvions, 
les qualités agricoles du sol, les forêts etc., et les donnée:; recueillies 
]JOurronL jeter quelque lumiè1·e, du moins ou l'espère, sur les pro­
blêmes qui se posrnt à. ceux qui étudient la géologie de surface. 

Le 2 juillet, 11. Chalmers s'as::mra les service,; de l\L W. J. Wilson, 
de Saint-Jean, pour faire, sous ·es ordres, l 'examen et le relevé de 
la partie méridionale du comté de Queens, qui entre dano le feuillet 
n° 1 N. E. ~1. Wili:;on fut occupé à ce travail jusqu'au 9 août et s'en 
acquitta d'une manière satisfaisante. ~1. Chalmers ajoute: "'Les 
phénomènes glaciaires de la portion orientale de la région comprise 
clans le feuillet n° 1 X. E. et dans laquelle se trouve le prolongement 
nord-est du coteau, ou plateau, qui borde la baie de Fundy, ont été 
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étuùié~ avec soin et ont révélé certains faiti:. très intéressant:-. C'e 
eoteau constitue l'un des traits les plus frappants du paysage de cette 
partie ùu pay:,: il est plus élevé que tout le re te de la contrée, si 
l'on en excepte les hautenr:; qui sont au norcl-oue,,t. c'e t-à.-dire la 
})éninsule de G:lbpé. On pouvait o'attendre à trou\er ici des trace:, 
d'un glacier continental. si jamais un tel .i;lacier a pas~é sur la partie 
orientale du Xouveau-Brun:;wick. Toutefoit--,je n'y en ai pas relevé. 
Au contl'aire, de grandes masses de roche décompo ée ur place re­
coun-ent les pentes nord Pt nord-ouest. D'un autre côté, j'ai observé 
des stries indiquant clairement la marche des glaces Yers le nord. 
!l:ws les vallées des rivières qui descendent du coteau vers la Peti­
cocliac. Cependant, dans la vallée <le cette dernière qui se trourn it 
moins <le ~OO pied;,, au-dessus du plan du repère, les :stries i:;uivent le 
cours de la rivière dans la direction de l'est. Il ei;t hors de doute 
que ce~ faits peuvent »'expliquer par l'exi~tence de glaciers locaux et 
par le pa,,sage des iceberg,,_ 

" Il a exio:ité au »Ommet du coteau de la baie ,de Fundy certains 
plateaux ou se formaient le» glacier!' qui descendaient emmite vers 
la baie. )Ion rapporL contiendi·a de nombl'eux détails sur le· phé_ 
nomènes glaciaires de la région. 

"JJ'est et le sud du Nouveau-Brunswiek constituent un excellent 
champ d'observation pour !'~tulle de la distl'ibution des blocs e!'ra­
Ül]ues. Un fait digne de remal'q ue observé ici, c'est qu'on ne trouve 
pas, au sommet du coteau, de ulOCb enatiques provenant des dépôts 
carl1onifêres qui se pré:ientent plus bas vers le nord, tandis qu'on 
rencontre, à la surface de ces terrains <:arbonifères, <les cailloux dé­
tachéR des hauteurs pré-cambrieunes <le la baie <le Fundy. Il sem­
blerait que la distribution d'ls bloeo:i erratiques s'est opérée, dams 
toutes les directions, autour ùe coteaux formé:; de roche cristalline· 
ancienne,,. Sut' les côtes et dans les régions qui se sont tl'ouvé ::;ub­
mergée" durant l'époque post-tertiaire, la ùiHtribution de ces blocs 
de transport paraît avoir été opérée :-;ous l'influence de divl'rs agentt>, 
en sorte que le problême de leur distribution à ces nirnaux peu 
élevés est quelque peu compliquée. 

"Le till, ou argile avec blocs, ;,e pré:iente partout où l'on trouve 
des traces du pas'age des glaciers ou des icebergs, et q uclq ucfois même 
quand ces traces manquent. L'étude que j"ai faite des argiles avec 
bloes du Nouveau-Brunswick m'a amené :1 conclure que ce~ dépôts>-e 
sont formés de deux ou trois rnanièrm; diftërentes: (1) ils ont été 
transportés par de' glacien; ou des iceberg:-; (dans ces deux cas les 
les dépôts sont semblables), ou bien (3) ils résultent d'un pétrissage 
et d'une condensatio11 effectué;;, sut· des roches clécomposécs :sui· place. 
}lal' les glaces qui passaient à leur surface, ou encore i:;implement 
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par le poi(ls des g-laces et des neigeb sur ce" rocheR décomposée;-; et 
i;aturées d'eau dans c:ertaim; en,... Ces argile" ont pu se produire, 
dan:; let- coucheo; même par nn triage mécanique des argiles, des 
graYiers, etc .. tout comme se produit le mélange d'argile et de gra_ 
vier nommé en anglaii; lwrdpan. Dans les deux premier:; ca,; elle:; 
renterment ordinairement deb matériaux de transports marqués de 
i:;triet:>; les dépôtb formé" par les autres p10cédés n'en renferment 
pas. :-i ce n'est à la surface. D'autres dépôts qui re:,,semblent à l'argile 
ayec bloci-;. mais qni bOnt peu importants, sont ceux qui proYiennent 
de~ ébonlements, lesquels parfois peuvent prodni re <les 8lrteR. On leR 
trotffe à la base deti e,;carpementi<, au pied des montugm•s, etc.; ils 
ne renferment pa" de bloc:; striés. 

",\_ cau,;e de la clu,,i:,ificatio11 ci-dessus, il faudra modifier légèrcmen t 
la définition des terme" till et argile avec bloc;;. .Te donnerni 
toutes les explication,; néce~~aircs dans mon rapport. 

''L'étude des autre" dépôts de o-ul'fac:e de la région qui no•1s occupe 
1ùt réYélé au('un fait nonYeau. .J'en Yiens donc immédiatement aux 
minérnux indu,;tlie1" ob~enét> nu cours de la dernière campagne. 

"IJes tourùières sont nombreuses et importantes pi ès de la côte 
de la baie de Fundy et sur plusieur;; points del'intérieu!'. Celles de,; 
riYiè!'e:-; 11Iu~q uash, Popélogan et Digdéguash sont très étendues. 
Immédiatement l l'cbt du havre de l\lusqunsh on trouve une tour­
bière de 450 acre,; de sn rface et de 20 pieds de profondeur, qu'on va 
exploiter inces:samment pour fabriquer un article de commerce connu 
sous le nom de moss-litter: c'est tout simplement une litière pour les 
chcrnux. Les propriétaire.- de haras des EtatR--Cnis sont de1rniR 
rp1el•1 ne tempb i~ la recherche d'une sulJ,..tance légère e1 poreui:,e 
uyant la propriété <l'absorber le,; liquides, l'humidité et l'ammonia_ 
que qui t:,'accumulent dans les écurie:;, et ponYant ensuite être uti li8ée 
comme cngrai". Quelques capitalibte,.. de Saint-Jean, de Saint­
Etienne et de quelques autres endroits ont formé une association 
connue ;.;ou-; le nom de l!fustjuash Moss Litter Company et ont acheté 
la tourbiè1·e en question. Ils installent actuellement les construc­
tion:; et l'outillage néce:; aire ù. la préparation de l'article dont je 
parle. A leur twi:;, la matiè1·e première est excellente et leu1·s pro­
duit:; pourront luHer a\'eC avantage contre les prod nits i,imilaires 
importés d'Europe. La tourbe employée dam; cette industrie n 'ei'lt 
pai:; prise l la surface, où la Yégétation est encore aeti,·e, non plus 
r1u'aux profondeurs où la décomposition est très :n-anC"ée, mais entre 
ce,, deux points dan· la pal'ties de la tout·bière où les mout:ises et Je:; 
autl'ei> plante:; n'étant <1ue partiellement décomposée:; leun'l fibres 
... ont encore presq ne in tact es. La principale préparation à faire 
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1rnùir à, cette substanee est <le la débarrasser des 90 ou 95 pour 100 
d'eau (1u'elle contient. Pour cela on la somnet à, la presse hydau­
lir1ue, on la fait pa1;ser entre des cylindres compreBseurs. et entin on 
l'expose :1 l'action de la chaleur. 17 ne fois pal'faitemont :;èche elle 
e t mise en ballots et expédiée. Dans les Etab-Uni:s elle réalise <le 
. 15 à, 17 la tonne. Cette entrept'Îse nouvelle paraît devoir 1·éus~.ir. 

" On trouve des source::; salée;; à,. ussex, à. Sali na, ur Salt-Sprin~s 
Creek, et au ruisseau de Bennett (Bennett Brook), près de Peticodiac. 
A Stlbbex seulement on extrait annuellement de cinq à t:.ix cents 
boisseaux de sel qui se consommer.t sur les lieux. On l'emploie 
surtout pour les usages dome::;tique:,;, et clans la préparation du 
beurre et du fromage. Plusieurs ;,ources jaillissent dans le ...-oii;i­
nage du lieu où se fait l'exploitation. On a pratiqué récemment, 
près de l'une d'elles, un 1:mndage de 125 pieds dans l'espoir de 
rencontrer le dépôt de :;el, mais on ne l'a pas trouvé. La sonde a 
trann-:;é d'abord les dépôts de surface sur une profondeur de 13 
pieds, le:> 112 restant ont été c1·eu~és dans le roc. On m'a dit que 
l'eau recontrée était un peu plus salée,\ mesu1·e qu'on descendait dti 
la surface <lu sol au roc, après (iuoi la proportion dti sel e::>t restée 
constamment la méme. On a tenté il y a quelrl11esannées d'extraire 
le sel de;; eaux des source:> de Satina, mais l'entreprise a élé aban­
donnée. Quelques sondages donneraienL petit-être une eau plus 
chargée de i>el, mais on n'en a pab fait ici l'expérience. Hien n'a 
encore été fait, que je sache, pour exploitel' le,; salines du ruisseau 
de Bennett. L'eau de toutes le::; ource;.; dont je viens de rarler con­
tient une forte proportion de ::;ulfate de chaux ou gypse. Celle des 
,.;ource,; de Sussex paraît en être moins chargée que celle de Salina 
et de Bennett. Le sel faùriq né aux usines de Sussex est, paraît-il, 
tle qualité supérieure. 

"On rencontre des sources mé licinales à .Apohaqui et à Havelock­
Corner, dans le comté do King,;. Celles d'Apohaqui, ::,ituée ·ur le 
chemin de fer Intercolonial, à, environ uu mille de la station du 
même nom, est très renommée pour ses propriétées thérapeutiques. 
Ses eaux sont alcalines et les cbimi~tes assurent qu'elle' re:;semblent 
aux eaux de Vichy, On dit aussi q n'elles con,;tituent un ému!;;; if 
naturel. La revue de méJecine, Canada Medical and Surgical 
Journal , en a parlé d'une manière éiogieuse, et on les emploie dans 
les hôpitaux de }fontréal et de Saint-Jean, N.B. 

"Les eaux minérnles de Havelock sont, depuis quelques années, 
regardées dans l'endroit comme un spécifique excellent contre cer­
taines maladies. L 'important dépôt de limon qui e1wirrmne la 
source pourrait sen-ir a l 'établi sement de bain:; de boue minérale 
employés quelquefois en thérapeutique. 
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" Le tripoli (tei-re ù infusoires) se présente, parai t-îl, au lac de Fitz­
gerald, dans le comté de Saint-Jean, ainsi qu'à la rivière Palette et 
aux lacs Pleaf'ant. dan,; le comté de KingR. Les dépôts obsen-ésdans 
ces cieux dernier>; endroits sont trè · importants. M:. 'Vm . .Jiurdoch, 
I.C., de Sainl-.Jean, à qui appat'tient Io gisement du lac de Fitzgerald, 
prend actuellement des mesures pour mettre ce produit sur le 
marché. Les :-;ables et les argiles à briques, etc., sont communs 
dans la région. Plusieurs grandes briqueteries sont en opération 
près de Sussex, à Saint-Jean et à Fairville. 

"M. Swinyard me quitta pour retourner à Ottawa Io 21 octobre . 
. J'allai ensuite examiner le chemin de fer qu'on construit actuelle­
ment pour transporter les vaisseax d'un côté à l'aut1·0 de l'isthme de 
Chignectou. Dan;; une fouille pratiquée pour l'établis~ement d'un 
dock, dam, un marais i:;alin de la côte occidentale, j'ai observé les 
dépôts suivants: (1) limon, de 5 à 10 pieds; (2) argile bleue, fine, 
stratifiée et renfermant de nombreuses coquilles de rnya ai-enaria et 
de rnacoma fusca, quelques pouces à une extrémité et de 5 à 8 pieds à 
l'autl'e; tourbe ou terreau, de 6 à 15 pouces; ce dépôt renferme des 
racines et des petites souches ou même des troncs d'arbre;;, princi­
palement des pruche1:;. Ce dépôt de tourbe s'est évidemment formé 
sur une pente, au bord d'une lagune ou d'un golfe tl'anquille. Son 
point le plus ba8 e;;t aujourd'hui à 20 pieds ou plus au-dessus du 
niveau des hautes marées de la baie de Fundy. 

"La station d'Anlac, E>ur l'Intercolonial, est située sut' le grand 
marais salin de Tantramar. .JI. P. S. Archibald, ingénieur en chef 
du chemin de fer, a fait fmre ici un sondage de 305 pieds de profon­
deur. Lob couches rencontrées sont: (1) limon, 80 pieds; (2) 
tourùe; (3) argile rouge, etc. Ces faits prouvent clairement qu'il 
:->'est produit ici un abaü;sement du sol après la formation des dépôts 
de tourbe, et corroborent les obseiTations faites autrefois par }L J. 
,,~. Dawson (Acadian Geology 3e éd., p. 13). 

" J 'ai fait ernmit~ un examen rapide des dépôbi de surface 
du nord et de l'ouest de la Nouvelle-Ecosbe. Dans le comté de 
Pictou j'ai relevé des stries et des blocs enatiques indiquant la 
marche des glaces verA le nord. J'ai aussi rencontré, dans la vallée 
d'Annapolis, de nombreux blocs erratiques provenant de la mon­
tagne du Sud, et noté nombre de faits ayant une cornHation intime 
avec les phénomènes de la géologie de surface du Nouveau-Bruns­
wick. 

''.Te suis resté en campagne jusqu'au 14 décembre. 
"Coi'lt de l'explomtion, $997.75." 
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La région de la Nouvelle-Ecosse, étudiée pae ~1. Fletcher en 1 8!), 
comprend une partie des comtés de Pictou et de Colchester; elle 
s'étend à l'ouest du hâvre de Pictou, entre le golfe Saint-Laurent 
et le bassin de Cobequid, et renferme, au nord dos collines de Cobe­
quid, les rivières Toney, John, Waugh et la rivière Française; et au 
sud des mêmes hauteurs, les rivières du , aumon, du ~ord, Chigna­
noi e et Debert. On construit actuellement Lm petit chemin de for 
dans le norù de la région, d'Oxfortl à Pictou. Il est presque ter­
miné et passe tout prè::; des fameuses carrières <le pierre à bâtir de 
la rivière John et dos rivières Tatamagouche et Toney. 

Au nord des collines, jusqu'à la rivière Waugh, court une bande de 
conglomérat rouge, attribué à l'époque permienne dans le· rapports 
antérieurs; ce conglomérat, qui appartient au même horizon que 
celui de New-G·lasgow, e~t intet·calé avec des grès grossie1·s, <le grès 
fins et de marnes rouges et recouvert par des grès gris semblables 
à ceux <le Pictou et de la rivière de l'Ouest. Ces dernier::; ont à 
leur tour surmontés par des grès et des marnes brunâ.tres et rouges 
renfermant une ou deux minces couches de calcaire. Ces formations 
constituent la plateforme du riche pays agricole qui borde le côtes 
du golfe. Dans chacune d'elles on rencontre des failles importantes, 
orientées de l'est à l'ouest. Dos veines d'albet·tite et de baryte se 
présentent dans le conglomérat et parfois aussi dans les grè.~ gris. 
Les veines d'albertite ne sont cependant pas restreintes à ce,; deux 
dépôt::;. Celles qu'on a rencontrées jlll:iqu'ici ne dépassent pas quatre 
pouces d'épaisseur, et encore les dépôts sont-ils lenticulaires et irré­
guliers. On a exploité la baryte, sur une petite échelle, il y a quel­
ques annéei:;, dans les grès gris de Ilodson, près de la rivière John ; 
mais à l 'heure qu'il est, aucun des gisements de baryte counrn; 
n 'est utilisé, peut-être parce qu'aucur. d'eux n'est assez important. 
De petits filons de houille grasse ont été découverts dant:i le:-; grè" 
gris, mais ilt:i pa!"aissent tous n'avoir qu'une longueur restreinte. 

Il a souvent été question du sulfure gris et du carbonate ùe cuivre 
rencontrés, avec des plantes carbonisées, dans des couches calcaires 
remplies de concrétious, qui se pré ·entent au milieu des grès gri,, 
ùe cette formation, ou dans des noyaux intercalés avec des marnes 
vertes. Ces minerais ont été exploités, mais sans succès, sur diver 
points, notamment sur la rivière Waugh et sur la rivière Française. 

Les roches du versant méridional des collines, à partir de la rivière 
du Saumon jusqu'au point où la rivière du Grand-Village pas.-e près 
des mines de fer de Londonderry, 80nt principalement des conglo­
mérats et des grès désagrégés, d'un rouge-brique. attribués:\ l'époque 
<lu tnas par sir J. W. Dawson, et reposant de côté et d'autre 'lll" des 
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terrains carbonifères et probablement aussi certaines couches per­
miennes. On y rencontre en quelques points de petits filom; de 
houille. 

La structure des coll in es de Cobequid est beaucoup plus vat'Ïée et 
plus intéressante. On n'a pu trouver aucun indice de l'âge des trapps, 
de:> felsites, des syénites des diorites et des roches schisteuses de 
leur versant septentrional, qui sont recouvertes par des couches 
permiennes évidemment plus récentes. Mais sur le versant méri­
dional, du côté d'Earltown, lei;; mêmes roches coupent les fo!'mations 
siluriennes et dévoniennes de façon à permettre de croire qu'elles 
sont d'origine ignée et plus récentes que Je,, roches sédimentaires eu 
question. J_,es roches siluriennes se présentent seulement dans 
quelques petits massif:> à Earltown et dans le voisinage, sur la 
rivière Waugh et à la station de \Ventworth, les rocher; sédimentaires 
le plus importantes de la région étant représentées par le prolonge­
ment des schistes dévoniens du Mont-Tom, de \\·ater's-Ilill et du 
ruisseau )fcCulloch; on les observe à l'angle nord-ouest des terrains 
houiller:> de Pictou. Elles sont semblables à un groupe de roches 
renfermant des minerais ùe fer qu'on a relevées dans les comtés de 
Guysbol'o', d'Antigonish et de Pictou, et dans lequel se trouvent les 
dépôts de minerais ùe fer des mines de Lonclondeny. Les schistes 
de ces dépôts contiennent un grand nombre de plantes fos~iles bien 
comservées, comme on peut s'en assurer en examinant les tranchées 
du chemin de fer Intercolonial et les eûtes d 'un grand nombre de 
ruisseaux. 

Les petits filons de houille de la rivière ùe l'Ouest, de Riversdale 
et de Kemptown, avec les schistes ardoisier1:1 et les quartzites qui 
les accompagnent, ont été relevés sur les rivières du Nord, Chignanoise 
et Debert. De fortes sommes d'argent ont é:é dépensées ici à la 
recherche de gisements profitables. Partout où l'on a suivi les roches 
encais~antes jtl8qu'à leur contact avec. la syénite et la diorite des 
collines. on a constaté qu'elles étaient très altérées. 

Vers la fin de la campagne, plusieurs semaines ont été consacrées 
à examiner de nouveau les terrains houillers de Pictou. On a fait 
ici récemment des opél'ations minières diverses. M. R. P. Fraser a 
pratiqué, pour le compte de certaines compagnies minières, des 
sondages importants; et feu M. Jesse Hoyt ainsi que M. H. S. Poole 
y ont fait une exploration géologique dans lel:l intérêts de l'Acadian 
Coal ~1fining Company. Ces travaux ont fait connaître un grand 
nombre de faits ans lesquels on ne saurait se rendre compte de la 
structure compliquée des gisements. M. Fletcher s'est aussi rendu 
à Kennetcook-Corner, où l'on avait signalé l'existence d'un dépôt de 
houille. Les filons observés en cet endroit paraissent trop peu impor-
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tants pour être exploités avec profit, d le bassin dans lequel il 
repo&ent, entre un calcaire et un gypse du carbonifère inférieur, est 
très étroit. 

Au cour1:; de l'été dernie1" deux compagnies ont entrepris l'exploi­
tation deR mine!'ais de fer de la rivière de rEst, comté de Pictou. 
L'une d'elle, dont M. II. Y. Leslie, de ~ew-York, est le gérnnt, a 
commencé à constrnire un chemin de fer entre Sunnybrae et X ew­
Glasgow. Cette ligne ,era ensuite prolongée jusqu'à Liscomb slll" 
l'Atlantique. L'autre compagnie, dont Je chargé d'affaires est :li. 
Graham Fraser, de ~ew-Glasgow, a de même fait faire le tracé d'un 
chemin de fet· qui pa1·tira des mines et se reliera à l'Intercolonial 
près de la fourche de la rivière de l'Est; elle pousse actfremont 
l'exploration du terrain dont elle a acquis la concession. Les opéra­
tion::, ont été faites principalement dans la vallée de la riYièl'e de 
l'Est, sur un excellent filon de limonite qui suit la ligne de contact 
des roches siluriennes et cambro-siluriennes avec le calcaire carboni­
fère. La même compagnie exploite ans.> i une mine d'hématite rouge, 
d'excellente qualité, qui se présente à ~ ewton's-)Iills, canton de 
Stewiacke, et une seconde dans le voisinage de Maitland. D'antres 
dépôts d'hématite rouge ont été découverts dernièrement dans le 
comté de Pictou, sur les hauteu!·s où la rivière Française et la 
rivière Sutherland prennent leur ,;om·re. 

M. Fletcher a eu pour assistants M. H. l\foLeod, qui l'a accom­
pagné tout l'été, et M. Archibald Cameron, qui est resté avec lui 
près de trois mois. Commencée Ye1·s la fin de mai, la campagne a 
durée jusqu'au milieu de décembre. 
~L Faribault a continué l'exploration des formations aurifèl'es 

des comtés de Colchester et d'Halifax. Il m'adres;;e le l'appol't 
1:;uivant:-

" La région explorée s"étend à l'ouest de celle q ni a été étudiée en 
1 S7 et 1888. Elle comprend, dans le comté d'Halifüx, le bm;sin ton t 
entier de la rivière .Musquodolioït et le haut cours des rivièrei> i>ui­
vantes: West-Sheet-Harbor. Tangier, Ship-Ilarbor et àe Gay; et. 
dans le comté de Colcliestel'. la branche mét'Ïdionale de la rivière 
Stewiacke et ties affluents de la rive ud-est, ainsi que la rivière Saint­
André. 

"Le long de la Musquodoboït, de la rivière de Gay, de la Stewiacke 
et do la rivière Saiut-André, on rencontre d'étroits basi;ins de roches 
carbonifères renfermant de gmncli> clérôts de gypse et de calcafre, 
et repo ant, e11 :;tratification discordante, sur les couches aurifères 
à brusques ondulations du cambrien inférieur. J'ai examiné et relevé 
avec soin ces dernières, sllt'tout danR los arêtes anticlinales qui sont 
intimement liées aux plus riches zone aurifères. C'est dans la 
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région explorée cette année que t:!e tl'ouvent les régions aurifères du 
Caribou et de la rivièl'c de l'Orignal (Moose River), où l'exploita­
tion se fait sur une !2;1'al1(1e échelle et donne un rendement excellent 
et régulier. Ou a aus~ü commencé l'exploitation de certains filons 
de quartz aurifère sur la rivière Fish, sur la rivière (:;-ay et sur la 
branche sud de la Stewiacke, mais les tr:waux faits jusqu'ici, dam 
ces divers endroits, sont peu importants." 

Comme l'année précédente, M. Faribault a eu pont• as::iistants, :JDI. 
A. Cameron, .T. :McG. Cruikshank et P. A. Faribault. 

L'étendue de pays relevée pn,r lui, du 16 nrni au 1er octobre, est 
de 350 milles. 

Colit des exploration,.; faites par :Jf)l. Fletcher et Fari bau] t, durant 
la campagne, environ 2,000. 

~[['.'!ES ET STATCSTCQUES 31['.'IIBRE.,. 

Durant l'hiver et le printemps . .M. Bl'umell a préparé le rapport 
de 1888 sur les mines et les t:!tati8tiques '.11inières du Canada. On a 
adressé à. qui de droit enYiron 3,000 circulaire:- et 2,000 lettres 
demandant des renseignements, et re~·u 1.500 répon,es 

:JI. E. Coste, ingénieur de,; mines, a eu la direction de cette partie 
du service jusqu'au mois de mars, époque à laquelle il obtint un 
congé, puis envoya sa démi,,;sion. r n état sommaire du rende­
ment des mines, durant 1888, a été imprimé en mars, eL le rapport 
achevé par :JI. Brumell publié dans le cour" d'octobre. Il constitue 
la partie S du vol. I \r du rapport annuel de la Commis,.,ion. 

:JI. Brumell me transmet le rapport suivant ,.,ur !:ieS travaux de 
l'étP del'nier. 

"Je partis d'Ottawa le 2ï aoftt pour YÎ1:>iter divers endroit!:i du sud 
de la province d'Ontario où l'on faisait des son1lages. Je Yi.iitai 
aussi les comtés de W clland, l;ambton et Essex, où le· tr:lYanx sont 
}lonsséo. activement. 

Dans le comté de\\! el land une compagnie, qui s'est mii:;e à l'œuv1·e 
au mois de juin, avait au moment où j'ai vu les lieux, crem;é un puits 
de -!6 pied:, <le profondeur et commencé le percement d'un i:;econd. 
Le premiet· m·ait <léjà donné 1,000,000 de pieds cube1:> <le gaz par 
jour. et plus tard ce rendement s'est élevé à environ 1,750,000 pieds 
cubes. 

"Je me suis renseigné soigneusement sut· les obse1·vations faites 
ici et me suis procuré des échantillon" des roche,,; ramenées par la 
80nde, te que j'ai fait au si pom les autres puits ouverts dans la 
péninsule de Niagara; en août dernier, ceux-ci étaient au nombl'e 
de huit, "oit troil:l à Port-Col borne, deux à ~iagara-Fall:;-South, un à 
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Thorold, un à Sainte-Catherine, et le dernier dans le canton de 
Bertie. Les puits de Thorold et de Sainte-Catherine ne donnent 
qu'une très faible quantité de gaz, tandis que ceux de Port-Colborne 
en fournissent ensemble environ 50,000 pieds cubes par jour. On 
dit que le gaz de la source enflammée des chutes de .r iagara pro­
vient du bassin qui a été atteint par l'un des deux puits percé récem­
ment en cet endroit. 

Le gaz qu'on recueille à Bertie et à Port-Colbome provient de la 
formation de Médina, qui se présente, eu ces deux endroits, aux 
profondenri; res1)ectives de 735 et de 730 pieds. A :N°iagara la source 
de gaz est à 201 pieds de profondent' et dans le couches infél'ieul'eS 
des schistes de ~iagara, tandis qu'à Thorold et à Sainte-Cathel'ine, 
le dépôt a été rencontré à la partie inférieure de la formation de 
Trenton. Le puits de Thorold, profond de 2,394 pieds, a été arrété 
aprè avoir traversé 489 pieds de calcaire de Trenton. Celui de 
Sainte-Catherine descend à 2, 185 pieds de la sut'face et se termine, 
dans un grès, à 13 pieds au-dessous <lu calcaire de Trenton. 

"Deux autres puits ont élé percés dans les cantons de Bertie et 
de llumberstone; le premier a 851 pieds de profondeur, le second 
836, et ilt! débitent chacun environ 500,000 pieds cubes de gaz par 
jour. Tous deux ont atteint le grès de )fé<lina. 

"On ouvre encore de nombreux puits dans les terraint:i pétl'oli­
fères du canton d'Enniskillen, comté de Lambton. Je me suis mis 
en rapport avec un certain nombre de personnes de Pétrolia et d'Oil­
Springs qui s'occupent de ces opérations, et je me suis procuré, par 
leur entremise, des échantilloni; provenant des sondages faits par 
ellel:l, ainsi que des renseignements généraux sur les puits à gaz de 
la province. 

"La recherche du gaz naturel 8e poul'suit dans le comté d'Essex. 
1.J n seul puits, cependpnt, a donné jusqu'ici un bon rendement; c'e~t 
le puits Coste n° 1, dont le débit quotidien est de 10,000,000 de pieds 
cubes. Sa profondeur est de 1,031 pieds et il est situé sui· le lot 1, 
rang 3, de la section est du canton de Gosfield. A l'époque de ma 
visite, on >enait de tel'miner le pereement de quelques puits à Kings­
ville et tians les environs, ainsi qu'à Comber, et. en i:ieptembre, on en 
creul:lait d'autres à Amberstburg, E!:!sex-Centre, :M:arshfield, Kings­
ville, J,enmington et Blythe wood. Le:; opération· que fout M.;\f. 
Walker et Fils à .Jfar~bfield offriront un intél'êt considéraL!e, car on 
se propose d 'y pousse1· la sonde jusqu'au calcaire de Trenton. 

"J'ai recueilli de:; échantillons pro>enant de presq ne tous les 
puits ouYerts tians le comté. Dan le but d'étendre nos connaissances 
sur la géologie de la province, j'ai déterminé l'altitude d'un grand 
nombre de puits en prenant généralement pour point de repère 
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l'altitude de l:i station ùe chemin de fer la plus pl'Oche, et en établis­
sant leur niveau respectif par des obsen·ation8 précises quand cela 

était nécessaire. 
".1. ou· aYom; maintenant, au bureau, envil'on 130 ·éries d'obser­

yations faites en creusant ces puits, et ce nombre augmente constam­
ment à mesure que le:; opérations se poursuivent." 

:ll. Brumell reYint à Ottawa après avoir examiné et étudié les 
1>ondages fait::; à London, Brantford, Hamilton, Tol'Onto et ·whitby. 
Depuis son retour il a p1·éparé les circulaires relatives aux mines et 
aux statititiq ues minière::;, pour l'année 1889, et a dressé, en se 
servant ùes renEeignements recueillis l'été dernier, etc., des cartes 
et des profils sui· lesquel::; on se propose <l'imliquer l'emplacement 
dm; nombreux sondages déjà faits ou en e;ours d'exécution dans la 
province d'Ontario. Ce::i plans montreront en outre la profondeur 
de tous les ::;ondagcs, la nature des couches rencontrées, et les couches 
dans le:squelles on a trouYé du gaz, de l'huile ou de l'eau. 

}f. E. D. Ingall, ingénieur des mines aggrégé de l'Ecole Royale 
des }Iines, remplace aujourd'hui M. Coste. A l'avenfr, il sera 
chargé du serYice des ::;tatistiques minières avec M. 13rumell pour 
a-;t:.i,;tant. 

CIIDHE .1<:1' ~mNÉRALOGIE. 

Le rappo1·t que me transmet M. Hoffmann sur les travaux exécu­
téti au laboratoil'e de chimie, porte aussi sur les collecLio11s minéralo­
giques du musée. ~1. Hoffmann a consacré un temps considérable à 
l'arrangement de ce· collections. Ci-suit :;on rapport:-

'·Les tl'avaux faits au laborntoire de chimie, durnnt l'année 
ée;oulée, sont presque exclusivement d'un caractère prati<1ue, et com­
p1·ennent :-

1. Analyse:; de houille, <le lignites, et d'autres combustibles 

minéraux. 
9 Analyses de minerais de fer et de cuivre. 
:;. ,\.nalyses de calcaires et de dolomies. 
4. Analyses d'eaux minérales et autres. 
5. Essais d'or et d'argent. 
G. Examens de minéraux divers. 
·'Le nombre d'échantillons reçu,; et examinés "e t éle,·é à, 472. 

"Ln grand nombre de res échantillons ont été apportés par des per­
"'onnes désircu,,es <le se ren,,eigner sur leur nature et sur leur Yaleur 
industrielle. Ces ren,.:eignemen ts ont été fournis, soit séance teuante, 
~oit p·rn::, tard, par lettre, quand l'échantillon demandait à, être étudié 
plus amplement. Le nombre de lettres ainsi écrites, et qui presque 
toute,; peuYent être as. imilée~ à. des rapports, est de 205. 
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"M. F. D. Adams, aide-chimiste, m'a rendu de granùs tiervice::; 
ju~qu'au moment où il est parti en exploration, en juillet. 

"l\f. R. A. A. Johnston, sous-aide chimiste, s'e:,tacquittéavec ,,oin 
des travaux que je lui ai confiés. Outl'e les essait:< d'or et d'argent. 
il a fait, quand il en a eu le temps, de nouvelles analre" des cal­
caire:> et des dolomies, et un g1·and nombre d'autres travaux de 
moindre importance. 

"Pour ce qui est de collections miuémlogiquei> du musée, l'éti­
quetage et Ja rédistribution des échantillons a nécessité une ,·omme 
de travail considérable. Comme il est dit dans mon dernier rapport, 
le catalogue manuscrit de la eollection minéralogique, scientifique­
ment classé, est achevé, et celui de la collection de:> minéraux inùu"­
triels l'est aussi à peu de chose près. De nombreux échantillons ont 
été remplacés par d'autres plm; parfaits, et nous en avons acqui:s en 
outre environ 140 nouveaux. y compri le suivants, offert au mu:,ée 
par diverses personne::; : 

Allan, W. A., Ottawa, 0.:-
Bématite, provenant de la moitié ouest du lot 2 , mng 3. dtt 

canton d'Oso, comté d'Addington, O. 
Allison, J. F., par l'entremii;e du docteur G. }!, Dawson:­

Chalcopyrite provenant <le la mine de la British Columbia 
Copper ro., Similkameeu du Sud, C.-A. 

Bédard, par l'entremise dn docteur Elis:-
Ardoise, provenant de la carrière de Bédard, lot 5, rang XV, 

canto11 de CleYelanù, comté de Richmond Q. 
Bouhnget', llorace, J. P. du di:;üict de Kéwatin et facteur en chef 

<ln po~te de Norway-IIou~e, par l'entremise de .:ll. J. B. Tyrrell :­
Serpentine. p1·ovenant de l'extrémité nord du lac de~ Renne,, 

(Reindeer Lake), 1'. N. O. 
Brock, S. R., Alwyn, comté d'Ottawa, Q.:-

Phlogopite, provenant du canton d 'Alwyn, comté d'Ottawa, Q. 
Brown, John R, Hotel St-Alice, llarriison-Hot-Spriugi:., C.-A. 

Ocre, provenant de Silve1·-Creek, lac Ilarrison, vingt milles au 
nord de Harrison-Hot-Springs, C.-A. 

Breels, Joseph, East Templeton, comté d 'Ottawa, (~. :-
Fluol'ite, p1·ovenant du lot 13, rang 1, canton de Templeton­

ouest, comté d'Ottawa. Q. 
Chambers, R. E., Truro, K.-E.:-

Limonite, recueillie à trois milles de la station de Bl'Ookfielù, 
comté de Colchester, N.-E. 

Chapman, C., Prescott, 0.:-
Quartzito huronienne, troit> <lallei:. polies de. }H'OYenant de la 

côte nord de l'île aiut-Joi:.eph, lac lluron, O. 
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Dickson, W. II., Ottawa, 0.:-
Apatite et plombagine, provenant du lot 28, rang VI, canton 

de Buckingham, comté d'Ottawa, Q. 

Furlonge, "\Y. H., Port-Arthur, O.:-
Argent natif, proYenant <le la mine de la montagne d'Argent, 

canton de Lyb8ter, district de la baie du Tonnerre, O. 
Argentite, J)l"OYenant de la mine Beaver, montagne du Lièn·e, 

district <le la baie du Tonnene, O . 

.::iiarion, Rev. P., Douglas, comté de Renfrew, O.:-
}lagnétite pro,·enant du lot 24 rang II. canton de Stafford comté 

de Renfrew, O. 

::\kKay, J. W., Kamloops, C.-A. :-
}folybdénite, prO\·enant des sources de la branche r1ud du rui.;;seau 

Spuzzum, riYière Fra~er, C.-A. 
Poole, II. S., Stcllarton, :N.-E. :-

Bitume altéré, provenant de:s dépôts houillers qui recounent 
immé<liatement le filon Acaùia, à \Ve~tville , comté de Pictou, 
:N".- E. 

Ru:ssell, A. L., Port-Arthur, O.:-
Argent natif (deux échantillon,..), p!:ovenant du filon de la mon­

tagne d'Argent, concession de mine rang 56, can~on de Lybster, 
district de la baie du Tonnerre, O. 

Argent natif. avec Hphalérite, provenant de la colline d'Argent 
( Silver Hill) voisine de la montagne d'Argent, district de la 
lJaie du Tonnerre, O. 

Argentite, provenant du filon• de la montagne d"Argent, con­
ce;;sion de mine rang 56, canton de Lybster, district de la 
baie du Tonnerre. O. 

Argentite provenant de la mine de la montagne du Lièvre, canton 
de Gillie;,, district de la baie du Tonnerre, O. 

Saunders, Wm., Ottawa, O.:-
Bitume altéré, provenant de l 'v,rchipel de la Reine-Charlotte, 

C.A. 
Stewart, G., \Vest.-River, Sheet-Harbor, N.-E. 

Or natif dan:s une gangue de quartz, provenant de la mine Killog, 
heet-IIarbor, comté d'Halifax, N.-E. 

Trethewy, T. IL, Port-Arthur, O.:-
Argent r.atif (deux échantillons), provenant de la montagne 

ù"Argent. district de la baie du Tonnerre, O. 

Wertheim, Ed., Desja1·dins (Bureau de Poste), Q. :-
Asbeste ( chrysotile ), proYenant de la moitié sud des lots 27 et 

2 , rang XCI, <lu canton de Coleraine, comté <le Mégantic, Q. 
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Echantillons de carton de moulage ét d'étoupage, fabri<1ué" avec 
l'amiante de la localité ci-dessus. 

'Viltion,-par l'entremise du docteur Li-. lL Daw on:­
Magnétite provenant de l'entrée de Rivers, C.A. 

M. R. L. Broadbent a rendu det> services importants danr:> lP. "ection 
minéralogique du musée. De fait, c'est au zèle et à l'activité qu'il a 
déployé.; que sont du:>, en très g1·ande partie, les pl'Ogrès accomplis 
dans cette partie du service. Au commencement <le l'année )f. C. 'Y. 
Willimott a été employé à compo~e1· <les collections minéralogiques 
destinées à diverses iustitutions. Les suivantes ont été expédiée» à 
l]Ui de droit durnnt l'année:-

Echantillons. 
W. G. Kidd, iuspecteur des école publiques. Kingbton. rn 
Ecole publique de Upper Sumas, C. A..................... 7 
fü,.hop's College, Le1mox\·ille, Q. (collection supplém.) 32 
Collège de Manitoba, Winnipeg (collection supplém.) 35 
Conseil municipal du Sault Sainte-.'.\Iarie, 0 ............... 112 
Collège Bourget. Rigaud (collection supplémentaire).. -10 
lligh School, New-Westminster, C.-A ..... .................. 112 
Couvent d'Iberville, lberville, Q ............................. 112 
)fadame A. Fréchette, Ottawa, (fragments)............... 70 
Rév. D. Borthwick......................... ...... .. . ... . . . . . . .. . . . '.?5 

Au cours de l'été )1. Willimott a pai·courn les cantons de Leed,.:, 
Garthby, Ilam-Su<l, Grenville et divers cantons du comté d'Ottawa, 
dans la province de Québec. Il en a rapporté une grande quantité 
de matériaux qui serviront à copipober des collections de-;tinées aux 
maisons d'éducation, ainsi qu'trn grand nombre d'échantillon intére -
sants qui resteront au musée. 

PALÉONTOLOGIE ET ZOOLOGIE. 

l\I. W"hiteaves me transmet le 1·apport ci-dessous sur les opération..; 
de ces deux divisions du se1Tice :-

,,On a fait impl'imeL" et distribuct· en juillet 1 89 <]Uelque~ exem­
plaires des pages 151-18.J. tle la seconde partie des Etudes sur la 
Paléontologie du Canada (Contribution:, to Canadian Palreontology). 
Une édition semblable de la partie du même ou,rage, 11ni Ya de la 
})age 185 à la page 196, a été faite et distribuée en août. La rédac­
tion des dernières pages mentionnés a été faite tout entière an cours 
de la pre;;ente année. Cette partie du trayait e t la description des 
fol:lsiles recueillis presq ne exclusivement, en 1 , 7, par )l. J. B. 
Tyrrell dans la fonp.ation de ~ iobrara-Benton, quïl a releYée tian. 
lell régions de la montagne de Ritling (Ridiny .Jionntain) et de la 
montagne aux Canards, pro\·ince du 2\1a11itoba. La dernière partie 
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tout entière, composée de 107 pages grand in-octavo et renfermant 
quinze planches lithographiées hors texte, à été pul.iliée en aoftt 1889· 
La moitié em-iron de la troi ième partie de::; Etudes sur la paléonto­
logie du Canada est prête. Cette partie contiendra la del"cription 
des fossiles recueilli8 par M. )fcConnell en 1 8 et 1889, dans les 
roches dévonienne,; de diverses localités du bassin du :Jiackenzie . 
. J'ai écrit en outre et présenté à la Société Royale dn Canada, en 1 9, 
un mémoire intitulé: "Description of Eight ~Yeu- Species of Fossils 
from the Cambro-Silurian rocks of lrfanitoba." On a tiré et distribué, 
en noYembre, troi::; cents exemplaires de ce mémoire, qui couvre 
neuf pages in-quarto et qui est accompagné de :-;ix grnndes planches 
hors texte. J'ai fait une étude 1iréliminaire d'un a~sez grand nombre 
de fossiles recueilli::; par :JL .J. B. Tyrrell, en 18 9, danfi les roches 
camlno-silurieones des Iles-Marécageuses (S1ra111py Islands), du 
Chcneuil et de la Grn~se-Jle, lac Winnipeg, de la pointe de la 
)feule, côté oue,,t du même lac, et de l'em bouchm e de la petite Sa;,lrnt­
chewan. J'ai de même examiné des fossiles recueillii:; récemment 
par M. McConnell dans les roches crétacées de la ri>ière de la Paix 
et de oes tributaires, et dans celles du petit lac de !'Esclave et de 
la riYière AthaLasca. J'ai fait, en septembre, un court oéjom à Thet­
ford, Ont., et j'ai recueilli quelques fos.siles intére:-;~anti:' da11s les 
schü;tes caleaires dévoniens dn Yoisinage. 

'· "Gne nouvelle armoire Yitrée, hante de •<'pt pieds cinq pouces, 
large de six pieds cinc1 pouces, et profonde de deux pieds neuf 
pouces, a été installée à l'étage supérieur du musée pour reeeYoir la 
belle collection de restes de dinosaures et de mammifères récemment 
faite par M. ·w estcm. Ce;, débris fossiles proYiennent des formations 
tt!rtiair0s et de la formation de Laramie; ils ont été t1·ouyéi:; sur 
diYers points du Territoire du Nord-Ouest. Tous les échantillons 
e11 question ont été étiquetés p1 ovisoirement. Au n ême étage on a 
placé une petite Yi trine plate clans laquelle se tronvc11tactueliement, 
clas~ées et étiquetées, les plantes fossiles recueillieo. par M. McCon­
nell, en 1888, danR les roches tertiaires du ~lackenzie, à 20 milles 
en amont de la riYière de l'On1·s. La classification en a été faite 
dernièrement par i:;ir ·william Dawson. 

La section de zoologie 1:>'cst enrichie d'une importante collection 
ile,, mammifères, des oiseaux, des reptiles, etc., de la ColomLie­
Anglai~e. Cette collection a été faite par le profes!:lenr :Jfocoun. 
:JI. T. llerring a monté, durant l'année, avec son habileté ordinaire, 
soixante.quinze nouveaux échantillons d'oiseaux du Canada, et clix­
neuf échantillons, appartenant à seize espèces de mammifères dn 
pay'>; presque tonti avaient été recueillis par le profes ·eur Macoun i 
ib ont été soigneusement éti q ne tés et placés aYec ordre dans la col-
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lection zoologique. Deux autres armoires vitrées (ayant chacune 
7 pieds de haut, 6 pieds 5 pou ces de large et 3 pieds (j pouce. de 
profondeur) ont aussi été coustruite,; à l'étage supérieur du mu:-;ée. 
L'une renferme actuellement une collection de mammifères de la 
baie et du détroit d'IIudson (on y remarque un loup albino ·.ou loup 
blanc, monté récemment), et l'autre une collection choisie de veaux 
marins pt'ovenant des côtes canadiennes de l'Atlantique et du Paci­
fique, ainsi qu'une belle tête de mor e. Les échantillons contenus 
dan~ ces deux armoires ont été étiquetés à neuf et redistribués. 

La cor respondance officielle de l'année se chiffre par 3:30 lettres 
reçues et 283 lettres écrites. 

Du lor janviet· à la fin <le juin. M. T. C. We::;ton a été occupé au 
muoée, dans les sections de la paléontologie et de l'ethnologie. "C" u 
~rand nombre d'cbantillons nouveaux ont été placé dan" les vitri­
nes et beaucoup d'autres étiqueté,;. De même, la pièce consacrée à 
l'ethnologie t.'est enrichie d'un grand nombre de spécimens, parmi 
lesquels on remarque soixante-dix ustensiles ou autres objets ùe fa­
brique sauvage, recueillis dernièrement pour le musée par le docteur 
Frank Boas, à la Colombie-..A.nglai se. Le 1er juin 31. W eston partit 
d'Ottawa pour se rendre à la rivière du Chevreuil, T. N. O. Il y a 
trouvé, près de Calgary, daus les grès de Laramie, quelque' beaux 
échantillons ùe plantes fossile" que sir William Damwn à classifié· 
depuis. Ces échantillons ont été étiquetés et placés dans le:; vitrines 
du musée. Le 13 juin, l\f. W es ton atteignit la rivière du Cheneuil 
à huit milles en aval du point où elle traYerse la route qui relie Cal­
gary à Edmonton. Les quatre jours bUivants furent employés à :;e 
procurer des embarcations pour descendre la rivière et à recueillir 
de:- plantes fossile;. dans les grès et les argilites de la riYière de !'A­
veugle (Blind Man's River). Le 17 il commença à deiscendre la ri­
vière du Chevreuil et ne tarda pa8 à arri,·e1· au grand filon de bouille 
du 1·n.ng 2-1, canton 28. Il arriva le 14 juillet au confluent de la ri­
vière du Chevreuil et de la Saskatchewan du Sud. De là à Tail­
Creek, distance de 250 milles, il examina, en diYer;;: endroit , les for­
mations rocheuses et fit une belle collection de reste:; fo:qsiles de ,-er­
tébl'és, dans les dépôts de Laramie et de la riviè1·e des Gro -Yentrn,., 
(Belly River), entre antres le o de droite et de gauche de la ma­
choire d'un dinosaure (probablement un lœlaps), des vertèbre,.,, <le. 
os de jambes. de1:1 dents et <les griffes., La travcr,;e de Battleford 
et de Swift-Cnrrent fut atteinte le 19 juillet. ..A. dix milles en ami 
de ce point se présente un important affleurement de la formation 
de Pierre. M. Weston fit ici une intére sante collection de coquilles et 
de débris de reptiles fos~ile" Il fit ensuite un nouvel examen des cou-
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chc,.; de la Rivière-Blanche qui i;e rencontrent ù Cypre;,:.dlilb, et y 
ti·ouYa fJ uelq ue,; os fossiles bien cornservé::>, entre autres un gro:-- mo1·­
ceau de l'os maxillaire droit inférieur d\rn animal qui paraît être un 
elotherium. En re,·enant à Cttawa il passaquelqe::;jour" à rechercher 
de::; fossiles dan-.. Je.., roches d'Animkie. à Port-Arthur et à Ross port 
mais inutilement. Il aniva à Ottawa le 21 aoflt. Du~ an Hl ::;ep­
tembre il vi::iita vlusieurs loC'alité;:, fossilifèrt'S deb Canton::;-de-l'Est 
dan.., la proYince de Québec, et en rapporta plusieurs échantillons 
intéressanti:;, notammant des saltarelles provenant de deux localités 
nouvelles. M. ·w e»ton a pa~sé le re:ste de l'année à préparer, à éti­
queter et i1 disposer dans le musée les collection;; 1 eçues durant l'été. 

" Si l'on en excepte un congé de deux moi::; qu'il a pas~é en Europe, 
~L Ami a employé pre8que toute l'année à étudier les nombrcw,es 

·collections de fo~siletl faites récemment, par dive r:-- membres du per­
sonnel, en différents endroits tles provinces tle Québec et du Nou­
veau-Brunswick. II a fait des tableaux distincts des espèces trou\ées 
dans chaque localité de la province de Québec; (ces tableaux ont été 
inclus dans le deuxième rapport du docteur Elb su" la géologie 
d'une partie de cette province) puis un autre tableau général et,,ys­
tématique du tout, qui forme le F<upplément du rapport en 'lucs­
tion. Les tableaux l:lemblables qui ont été publié dans le rapport 
clu profcseut· L. W. Bailey et de M. Mclnnes sur le nord 1lu ~ou­
veau-Brnnwick et les parties voisines de la province de Québec et 
dn ::\laine, ont de même été préparés par M. Ami, qui a àe plus pu­
blié dans le n° 7 du troisième volume du Canadian Record of Science, 
un mémoire intitulé: " On a Species of G·oniograptus from the Lé,·is 
Formatiou, at Lévis, P.Q.,'' ainsi qu'un sacond mémoire sur la même 
etipèce dans le n° du même volume. Ce:s études "ont accompa­
gnées d'une planche in-octavo, habilement exécutée par L. M. Lambe. 
M. Ami a poursui,-i la rédaction d'un rapport sur le:; fossiles des 
couehes cambro-siluriennes et des dépôts isolés des même formations 
r1ui ~e rencontrent à la partie centrale de la province d 'Ontario, le 
long <le leur contact avec le masi:;if lalll'entien qui les borne au nord . 
Il a préparé, pour l'imprimeur, <les étiquettes destinée-; aux échantii­
lons de fossiles cités OLl décrits dans les mémoires sui· la paléontolo­
gie, qu'ont publié,; dan~ ce:; dernie1·s temps }1. Whiteaves , le pro­
fesseur T. Rupert Jone1:>, le docteur G-. J. Hinde et M. E. O. Ulrich, 
ainRi qu'à divers échantillons récemment acquis par le musée. Avec 
l'autorisation du directeur, les échantillont:i types de quelques espè­
ces canadiennes et quelques autres échantillons ont été prêtés aux 
profepseurs James Hall, T. Rupert Jones et H. A. Nicholson, ainsi 
qu'au docteur G-. J. Ilinde et à :M. C. D. Walcott, qui le avaient de­
mandés pour les étudier. Tous nous ont été renvoyés depuis. M. 
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Ami compose actuellement des collections des fos iles cla::1siliés que 
le musée possède en double; elles sont destinées aux maisons d'édu_ 
cation et à d'autres instittltions. L 'une de ce collection. a déjà été 
expédiée à la Société IIistoriq ue et Scientifique du Manitoba, dont 
le siège est à Winnipeg, et l'on espére pom·oir en distribuer ix 
autres pl"Ochainement. 

'•Dana la section de la paléontologie. 31. L. )1. Lam be, artiste­
dessinateur de la Commission, a <le même rendu d'importants services. 
Tou les dessins requis pour l'illustration des études paléontologiques 
publiées durant l'année par la Commission ont été faits par lui, et il 
a fait lui-même ou surveillé leur transfert sur les planches avec le 
pl us grand succès. Il a exécuté aussi un grand nombre de dessins 
de fo'<:>iles qui Ile sont pas encore publiés, et toules le' figures qui 
accompagnent le mémoire <le sir William Dawson sur les plantes 
fos:siles recueillies par M. }foConnell dans le bassin du Mackenzie. 
Ce mémoire a été publié dans les transactions de la ociété Royale 
du Canada, année 1 89. Outre ces traYaux, :M. Lambe n'a pas peu 
contribué à mettre en lumière les caractères particuliers et le;, rela_ 
tions pécifiques d'un grand nombre <le fossiles qu'on lui a donné à 
dessiner. 

Les collections suiYantes ont été envoyées au musée par les membres 
du personnel:-

Docteur Selwyn:-
Quinze échantillons de fossiles des roches cambriennes et cam­

bro iluriennes du détroit de Belle-Ile et de Teneneurn. 

Docteu1· G. M. Dawson:-
Environ quarante fossiles provenant de la partie méri<lionalo de 

l'intérieur de la Colombie-Anglaise. 
Aussi quelques peaux de petit mammifères et d'oiseaux. 

J. F. WhiteaYes :-
Environ 100 échantillons de fossiles recueillis dans les schistei; 

dévoniens, à Thetford, Ont., et dans le voisinage. 

Professeur Macoun :-
35 peaux d'oiseaux et 73 peaux de mammifères proYenantde la 

Colombie-Anglaise; aussi une collection de reptiles, de pn,. 
pillons, de coquilles, etc., faite dans la même proYince. 

Docteur R. ·w. Elis:-
Environ 100 échantillons de roches renfermant des grapholithes 

et proYenant des couches cambro-siluriennes des environs du 
lac .Mempbrémagog, Q.uébec. 
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Professeur R. W. Bailey :-
Quinze échantillons d'obulus pulchff, Matthew, provenant des 

couches ùu cambrien inférieur releYées à l'île de Caton, N.-B. 

J. B. Tynell :-
Environ 5000 fossiles recueillis dans les roches dévoniennes et 

cambro-siluriennes 8Ur di,·ers points voisins du lac Winnipeg 
et du lac \Yinnipégo1:1is. 

R. G. 1lcConnell :-
Quarante échantillons de fossiles dévoniens recueillis sur la 

rivière ùe la Paix, et 200 fossiles trouYés dans les roches cré­
tacées de la rivière de la Paix et de !'Athabasca. 

T. C. Weston :-'-
Quinze échantillons des fo~15i[es du groupe de Québec, proYince 

de Quéliec. Trente éehantillons de restes fossile.; de vertébrés 
et 300 1l'inYertébrés trouYés dans le:; roches crétacées de la 
Saskatchewan du Sud. ~OOéchantillon8d 'invertPbrésetautant 

de vertébrés, y compris une belle collection de re1:1tes de 
dinosaure provenant de;; roches de la formation de Laramie, 
obse1Tée~ sur la rivière du Chevreuil. T.N.-0. Soixante-dix 
échantillons de plantes fossiles reeueillies sur la riYière de 
l "A Yeugle, T.N.-0. 

W. Mclnnes :-
Environ 100 fossiles provenant de la chûte de Tuladie, rivière 

de Rimouski, et quelques.uns trouvé" à Notre-Dame du Por­
tage, Québec. 

II. :\1. Ami :-
l n certain nombre de fo1:1siles recuillis près d'Ottawa dans la 

formation de Trenton et dans d'autres formations; aussi des 
têtes de flèche et des fragments de poterie trouvés aux envi­
rons de Casselman, Ont. 

J,e1:1 collections paléontologiques, zoologiques et ethnologiques du 
musée se sc•nt enrichies des échantillons suivants dont quelques-uns 
nous ont été offerts; le · autres ont été échangé:; ou achetés:-

Echantillons offerts au musée : 

G. R. White, Ottawa:-
Peau d"trn canard roux (Erismatura ruuida), tué sur l'Ottawa. 

Ré\·. G. l\f. Taylor, Stewarton, Ont.:-
Œufs de vingt-quatre espèces d'oiseaux du Canada, }Jrovenant 

presque tou ·de la Colombie-Anglaise. Un crabe (Echidno­
cerus ciuarius) provenant de l'île de Vancouver. 
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James Fletcher, Ottawa:-
Œnfü de 30 espèces d'oi:;eanx du Uanada, et photographie 

d'un œuf du grand pingouin (alca impennis). 

W. A. J). Lees, Ottawa:-
Œuf., de 19 espèces d'oiseaux du Canada. Echantillon non 

éco1·ché de taupe-musaraigne (Blarina brel:icauda) tué près 
d'Ottawa. 

J. E. Trudeau, Ottawa:-
Echantillon monté du corbeau d'Amérique (corcus rorax sinua­

tus) tué au lac Edouard, Qué. 

James Davidson, Templeton-Ouest, Qué. :-
Echantillon non écorché d'une hermine (putorius er111ine11s). 

Philippe Cox, • ewcastle, N.-B.; 
l'n couple de mésanges (parus hudsonirns) tuées sur la 1•i\·ière 

)firamichi, N.-B. 

Joseph Edwards, Ottawa:-
Echantillon non écorché du pic cendré des régions arctiques 

( dryobates villosus leucome las) tué à la pointe Bleue, lac ::faint­
J ean. Echantillon de la chauve-souris cendrée (atalapha 
rinerea) tuée i;u1· la rh'ière Rideau, non écorchée. Un grim­
pereau brun ( certhia famitiaris americana). U :! bec-fin des 
jardins, individu mâle (troglodytes œdon), l'un et l'aut•e non 
écorché::; ; aussi deux œufü d'allouette cornue ( otocoris alpes­
tris) et deux œufs du pic à tête dorée (colapte8 auratus), tous 
pr·ovenant des onvirons d'Ottawa. 

La Commis::;ion de Géologie des Etat&-U ni::; (par l'entremic;e de 
C. D. Walcott):-

Quatorze e::ipèces de fossiles des roches cambrienne::; inférieure,; 
de Terreneuve, etc. 

J. Heron, Billiugs Bridge :-
Une marmotte, individu fometle, non écorchée ( Arctomys 

monax). 

J. H. Bartlett, Ottawa:-
Gerboi8e (Zapus Hudsonius) prise ù Billings' Bridge, indiYidu 

femelle non écorché. 

W. C. Be<lingfield, Ottawa:-
Nid d'oi:seau-mouche à gorge rouge (Trochilus colubris), trouYé 

à Kempt\·ille. 

II. M. Ami, Ottawa:-
Une chauve souris brune (Scotophilus fuscus) non écorchée. 
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D. llerring. Toronto:-
Peau (montée ùepuis) d'un grm;se-lêlc (C'lwritonetta albeola), 

individu fomcllc; do d'une sarcelle aux aileH uleucs (.Anas 
carolinensis); do-individu fomcllc, sarcelle anx ailes bleues 
(A1 1as discors) et do-d'un gorge-noire Yert, (dendroica virens) 
incli\·id u femelle, tom; proYenant des cnYirons do Toronlo. 

H. llcning, Ottawa:-
Un couple d'cngoulcrnn ts ( Whip-poor-1cill) (Antrostomus i;oci­

ferus) provenant dos environs do Toronto. 
·w. McRae, Twin--Glcn, comté do Carleton, Onl :-

Uorncts écailleux d'un grand :;erpcnt à. tio1mcttcH provcnanl de 
l'Arkanl:las. 

Docteur C. A. White, Washington. D. 0.:-
TroiR échantillom> d'Astarté Packardi, \\' bite, trou,·éd dan:s les 

couches de la formation de Sauranodon (" J ura::;,;iq ue ") à. 
Aurora, \Yyoming. 

Alexandre Jacques, Ottawn:-
.'.\1orceau do chène provc1rnnt du vaisseau Royal Sa cage; un 

boulet do coulell\·rine et une balle do mou:,q uet, pris dans une 
poutre de l'église do Plattslmrg; aussi fragmcntl:l do poterie 
indienne trouYés aux em·it-ons do cotte ville. Morceau do 
boiti sain trom·é dam; le sol à.116 pieds de la surface, dam; le 
comté do Polle, Indiana. 

W. J. Baylay, OtUrwa:-
IIibou à jambes grèlci' (accipiter velox), indi\·idu femelle, tué à. 

Aylmer, Qué., non écorché. 

K J. White, Ottawa:-
Echantillon du corbeau d'Amérique (Gorvus Americanus), non 

écorché. 
R. A. A. Johnston, Ottawa:-

Ecureuil suüise, albinos (Tamias striatus), provenant d'Uxbriù-­
ge, Ont., lilOnté. 

Sir William Dawson, Montréal:-
Seize échantillons appartenant à dix espèces d'éponges fossiles, 

un échantillon du Butotrephis pergracilis, Dawson, et neuf de 
Linnarsonia pretiosa, recueillis à Métis, Québec. 

Professeur R. J. Hill, Austin, Texas:-
Trente--un échantillon· de terebratula Wacoensis, Ramer, trouyés 

dans le calcaire de ·washita, à l'ouest d'Austin, TexaH. 

Rév. Hector Currie, Thcdford, Ont:-
Douze échantillons de fossileB recuilli::; dans les .;chistcs de 

llamiltou, prè de Thedford. 
5 
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Rév. W. II. Barris, Davenporl, Iowa:-
Un échantillon de trois espèces de fossile:; rares do la formation 

de llamilton, recueillis près d'Alpena, Michigan. 

R R. Rowley, Curryville, comté de Pike, Mis:;ouri :-
Cent trois échantillons, représe11tant vingt-quatre espèces fo:;­

siles des formations do Burlington et de Kindorhook, recueil lis 
dans le comté de Pike, Miss. 

Er han tillons acquis par échange: 

De la Société Historique et Scientifique <ln .Manitoba, Winnip g, 
par l'entremise de C. W. Bell (président) :-
Quatre fossiles des roches cambro-ilupiennes de Selkirk-Est et 

de la montagne do Pierre (Stony Mountain), et doux de;; 
roches crétacées des Territoires du Nord-Ouest. 

Du professeur T. F. Cah-in, Iowa City:-
Vingt-deux espèces de fossiles des roches dévonienne' do l'Iowa 

et du Missouri, un fo silo recueilli dans le calcaire de Nia­
gara dans l'Iowa, deux autres trouvés dans les Hchi:;te:; do 
llamilton de la province d'Onlario, et six fobsiles du crétacé 
du Montana. 

Echantillons achetés:-
Buse à queue rouge, semi-albinos, (buteo borealis); un moineau 

chanteur, semi-albinos (melospo::a fasciata); moineau sauteur 
( ammodramus savannarum passerinus), individu mâle; fauvette 
de Wilson (syli:ania pusilla), indi,· idu femelle; écureuil rouge, 
variété albinos ou presque albinos (sciurus hudsonius), tous pro­
yeoant de Hyde Park Corners, Ont. 

Corbeau d'Amérique, albinos (corvus americanus), tué près do 
Whitby, Ont. 

Un merle d'Amérique, d'une couleur remarquable (merula migra­
toria), tué près d'Ottawa. 

Pingouin commun, individu mfi.le (uria traite), tué près de Wake­
field, Québec; uu foulque d'Amérique, individu mile (fulica 
americana), tué près de Toronto. 

Soixante-quatre écha,ntillons <le fossiles siluriens et dévoniem;, 
recueillis dans l'ouest de la province d'Ontario. 

Squelette d'une grande tortue à longue queue trou-véc à. Markham , 
Ont., et montée par M. Jules Bailly, de Montréal. 

M. Fletcher rapporte que les collections entomologiques ont été 
régulièrement examinées depuis qu'il en est chargé, et qu'elle:; oont 
bien conservées; elles n'ont été nullement. détérioriées, ni par des 
insectes, ni par l'humidité, ni d'autre façon. Il m'adresse en outre 
le rapport suivant:-
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•'Les collections se !:'011( accrue::; <l'une manièl'e très 11otablo,g1âco 
ù. dos <lons et aux lnw:wx <le différents membre,.; <le la Commi~sion 
q ni ont rapporté, quelquefois do très loin, de nombreux éch::rntillons 
d'irn;ectes rares cl intéressanüs et <lont plusieurs nous manquaient. 

Depuis quo M. Fletcher est chargé t!e cette partie du service 
(l 887) les colleetioms suh·antos, faites par des membres du personnel, 
ont été examinées, classéeo; eL placéea dans lrni vitrines. 

l. Collections faites pai· le professeur Maconn, à Nipigon, dans 
les Montagne:;-ltochcu"es, dan~ l'île de Vancouver, dans l'île <lu 
Prince-Edouard et dami la Colombie-Anglaise. 

2. Collections faites par le docteur G. M. Dawson <lans la région 
du ïnkon et dan:> l'intérieur <le la Colombie-Anglaise. 

3. Collections füiteH par MM. l\foConnell et Ogilvie <lams la région 
du Mackenzie. 

4. Collection faite par M. Frédéric Bell, au fort Simpson, fleuve 
Mackenzie, et offe1·te à ~L :JJcConnell pour le mul:'ée. 

5. Collection faite par )1. J. B. Tyrrell tians le Manitoba. 
fi. Collections faites par M. A. P. Low eL par M. J. :JI. Macoun à 

la Baio-d'llu<lson. 
7. Collection faite pat· M. J. S. Cotter, à :Jfoose-l•'actol'y, et offerte 

à :JI. l;ow pou1· le mu.-ée. 
8. Collection faite par M. T. C. Weston dans les Territoires du 

Nord-Ouest. 
Les collections du professeur Macoun, du docteur Dawson et de 

"on assistant, l\I. ~Jcl~1·oy, i:;ont de be<llleoup le:; plull impol'tnntes de 
toutes. 

Il faut di rc, <1 ue dans prcs<t uc tous les cas, les échantillons ra pp or. 
tés i:;ont trè,; mal comicrvé::i, ecpendant on y trouve un grand nom­
bi·e d'insectes rare:<, pal'mi lesquels les plus remarquablell sont les 
suivants: Oneis .ll1aeouni et .LYemeophila Selwyni, deux espèces nou. 
v·clles découvcl'te::; par le professeur Macoun, à Nipigon; Papilio 
Machaon, var. Aliaska, recueilli par le docteur Dawson sur la rivière 
dcll Liards et par M. Ogil vie sui· le l\Iackenzie; Erebia discoidalis, 
recueilli au fort Simpson, fleuve Mackenzie, pat· M. Frédéric Bell; 
Colias nastes, rapporté de la Baie d'Hudson par M. Low; Colias 
interior, trou1·é à ~ipigon et danll l'île du Prince-Edouard, par le 
j)l'Ofesscur i\'[,,coun. J;e docteur Dawson a autisi rapporté ùe la 
Colomliie-Anglaise,plu:iieu1·s beaux échantillons ùe Lycœnia Couperi. 
Ije,; échantillons les mieux conservés sont ceux qu·ont recueillis M . 
. James .McEvoy et l\DI. Jarne,; et William Macoun. 

Outre les pl'écédentes, plm;ieul's belleo; collections d'insectes npp:w 
tenant à di\'Ct't> ordres, ont été offertes au mnséc pat· M. T. E. Bcan, 
de L:iggan, 'I'. N .. o. 
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L'étiq nette de chaq ne échantil Ion indique sa provenance et la 
date à laquelle il a été recueilli, ce qlli ajoute beaucoup à :;a Yalenr 
sciontifiq ue. 

Plu::1icurs étudiants Ront venus examiner los collection-; dmant 
l'année dernière. 

M. Flclchei· s'occupe en ce moment de composer une petite collec­
tion, comprenant seulement des insectes du Canacla, et qui sera 
placée dans l'antichambre du musée. On croit q u'olle pourra inté­
rcs.-er les vitiÏteurs. 

BOTANIQUE, ETC. 

Lo p1 ofcsseur Macoun a été retenu chez lui par la maladie pl'CS­
que toute l'année; mai::1 grâce à son a~si:;tant, M. J. M. :Jfaooun, le 
service do son bureau n'a pas souffert, et les échantillons recueilli:; 
durant l'été ont été classifiés et monté~. En outre, :want de se mettre 
en campagne, il a avancé notablement la rédaction du catnlogne do.­
oiseaux du Canada, dont j'ai parlé dans mon dernier compte rendu 
sommaire. 

Le profe seur .Macoun me tranf<met le rapport suivant Ru1· los 
travaux do l'été dernier:-

"Le 30 ma1·s dernier je partis avec mon assistant ponr la Colom­
bie-Anglaise, et j 'arrivai à Victoria le 4 avL"il. Nous nous mîmes à 
l 'œuvl"c dès le jour 1mivant, et du 4 avril au 13 août nous recueillî­
mes, avec l'aide d'un homme engagé SUI" les lieux, do·J oiseaux, dos 
mamifè:·o:;, des l'eptile:-i et des in ectes, et fîmes nno collection com­
plète clos plantes <ln pays qui s'étend le long du chemin de for du 
Pacifique, do la côte jusqu'à la passe de !'Aigle, dans la chaîne dei; 
montagnes de !'Or, dibtanco de près de 400 mille::;. Comme c'était 
la première campagne que je faisais en qualité de naturalii;tc, nous 
consuc1 âmes beaucoup pins de temps à l'histoire miturelle en géné­
ral qu'à la botanique. No1:1 opérntions de l'é té pl'irent fin au lac 
Griffin, sur la rivière do l' Aigle. N ons avions passé dix joms à une 
altitude de 7,000 pieds et recueilli autant d'échantillons que possil.Jle 
de la flore et de la faune alpestre. 

"Le coût de l'exploration s'est monté à 1,377.21. 
"DepDis notre retour à Ottawa nous avons été occnpé::i à mettre 

en ordre, à classer et à dioposot· les collections faites pendant l'été. 
J/ouvrage était assez avancé an 31 décembre. Quarante espèces ùe 
plantes inconnues au monde scientifique ont été étudiées et nomméei<, 
et il nous en reste d'autres à analyser. 

"Le mémoire de ~I. Pearson sur les hépatiques du Canada, est 
actuellement sous pros,::c, et l'on imprimera sous peu la partie V du 
cainlogue des plantes du Ca11ada, airnü quo leeatologue des Oil-loat1x 
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du Canada, dont il a cléjà été question. Le manuscrit de ces cliver::; 
travaux a été remis à l'imprimeur le printemps dernier, de manière 
à c·c qu'il füt composé à mon retour. 

''An cours des trois derniè1·es années, j'ai consacré beaucoup de 
temps à la recherche et à l'analyse des momises <lu pa.r~, et grâce à 
l'aide <l'} quclq ucs naturalitites européens, j'espèt·e achevel' cc travail 
en 18!10, et pouvoir publier une liistc complète de ceE moutises; co 
sera la partie VI du Catalogue des plantes du Canada. 

"On nous a envoyé, pour analyse. tant de Terreneuve que des 
différentes provinces de la Confédération, plusieurs centaines d'espèces 
de plantes. Le plus gL"and nombre Yenait de Terreneuve, ùe la pro­
vince de Québec et du ouyeau-Brunt>wick. 

"Durant notre séjour à la Uolornbie-Anglaise, nous avons recueilli 
pins <le 1 ,400 espèces de plantes, représentéeti pal' au-delà de 15,000 
échantillonti; et 431 peaux de mammifères et d'oiseaux appartenant 
à 141 espèces, plus une centaine <le reptiles qui ont été conservés 
dans l'alcool, et plusieurs centaines d'insec~es que des spécia!itltes 
sont à analyser. 

"Tout le tr:1\;ail relatif à l'herbier et à l'arrangement des échan­
tillons a été fait par M. Jas. 1\1. Macoun. Au cours de l'année dernière, 
nom; avons ajoulé à l'herbier 4,406 cahiers d'échantillons. De ce 
nombre, 3,592 cahiers renferment des plantes phanérogames et 81 ·1 
de8 cryplogames. Parmi lm; plantes pli anérogames, 1,!l87 C'ahicrs 
contiennent des plantes du Canada, 1,079, des plantes des _B;tats-Unis, 
340 des plantes d'Au:;tralie et 186 des plantes <l'Europe. A quelques 
exceptions prè:;, les <Typtogamcs ci-dessus appartiennent toutes à la 
flore canadienne. 5,960 cahiers d'échantillons ont été offerts à 
di\'et·ses institutions et à des particuliers en échange d'éC'hantillons 
qui nom; manquaient; ce uom bre comprenait 3,593 cahiers de pha­
nérogames et 2,1G7 <le cryptogames; 400 de ces cahiers ont été en_ 
voyés à l'univcrtiité de Copenhague, qui nous a fait pat·venir en 
échange des plantes d Ll (~ t·oënland; 432 ont été pré ·entés au Columbia­
College; 445 au British Museum; 293 au National Museum de 
Washington; 200 à Mlle. R. l\Iarsoo, de Lausanne, Suit:se; 200 à M:. 
J. B. Ellis de Newficld, ~ ew-York; 100 au professeur L . .M. Under­
wood, de Syracuse, New-York. Dans tous les cas nous avons reçus 
des échantillom; en échange; mais, outre les collections ci-dessus, nous 
avoni; encore envoyé plusi ours contai oes d'échantillons à l'université 
)foGiJI, au département de l'Instrnctiou Publique à Québec, à l'uni­
Yer,,ité Harvard, à l'Acadcmie des Sciences de Californie, à l'Uni­
ve1·si té du N ébrnska, ainsi qu'une collection des herbes du Canada 
au professeur Scriùnc1" <le Knoxville, Tenn., M.-U. 
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"Depuis mon dernier rapport, la corresponùance <ln bureau s'est 
chiffrée par 448 lettres e1woyées, outre quelque., antre,.: de moindre 
impot·tance dont je n'ai pas gardé copie, et par un nombrn à, peu près 
égal de lettre reçues." 

Les collections d'histoire naturelle acquièrent de jo111· en jour nnc 
importance et une valeu1· plu:; grandes, et l'espace ùon t nom; ponYnn~ 
ùispo:<er pour les coni-;er..-er reste le même; d'un autre côté, les 
dangers d'incendie s'accroi:;.,ent aussi, et le toit d11 mu.;ée n'étant 
pas à. l'épren ve du feu, nous ne pouvons rien foire pour mettre ces 
riches:;es en sûreté. La pièce occupée par le profeeseur )facoun e::;t 
aujourd'hui tellement encombrée de substances inflammables <_tn'nne 
étincelle pou1·rait causer la destrnction d'échantillons ù'uno valeur 
inappréciable, et que nous no pannions jamai::i remplat:er. En outre, 
que lïncendie se déclare, et tout l'édifice est en danger. 

CARTES. 

Cartes en cours de prépamlion, el cm lei-; récemment pnliliées, 
décembre 1889. 

Hn1~·rfki<' Pn 
1nill1·s C':.UTt~S. 

Règion du Yukon, Territoire:; du Xord·Ouest et partie Yoisine du nord dt' hi 
Colombie-Anglaise (3 feuillets), pul>!it\l' en 188!1, oechelle de huit milll'K au 
j>O\lCP.......... . . ..... . .. .. ... .. .... '. ................ . 

Carte index de la précédente, pulJ!it'•e en 188!1. Rap1xirt B, 188ï-8H .. ...... . 
Grand!>-Rivière, f\"mllde ri,~/>re de hi Htt!Pi1w, etc., côte E. de la hait• d'IInd­

son (non pubhèe). échelle de huit milles au 1xrnce........ . . . . . . . . . . . . . 
Colombie-AnglaiRe, J·artie méridional!' cle l'intt\rieur (Dr. Daw,;on), Pntrt' !t·s 

nui.ins dn desRinateur, éclwll<' de c1mitrP milles au ixiuce.... . . . . . . .. . . . . U,400 
Di8triC't clt> la Kootauie, Colombie-AnglaisP (Dr. Dawson), !'ntrP !t·s mains clu 

de8'inatenr, échelle de huit millt's an 1>0uce ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11,(IJH) 
:Norcl-Om·st du ;\fanitoba, c'utt' prPlirninaire, pnbliPt', Rap1xirt R., 1H8ï-H8, 

()l. Tyrrell); échellP, huit millPs an ]JOllC<' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12,000 
:N"ord du :\fanitoba, enti·e les mains dn dessinateur ()l. Tyrrt>ll), deux millt·s 

n.11 1>011ce.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . fi,000 
Xord du Manitoba, entre les mains du dessinateur (:\I. Lynch); .:clwllf., huit 

milles au pouce............. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,l~lO 
Ouest cle la province d'Ontario, lac des Bois (3 feuillets), le 11° 2 t>st pn·squl' 

prêt 1i Hre livré au gmn•nr; éclwllP, cletE milles au ]>Otwe............. 2,l~M) 
Ouest de la province d'Ontario, Lac-à-ht-l'lnie, n 3 publié, mp1>0rt J<'., L Hï-8.'l; 

,;chelle, quatre milles an pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,4.ili 
Ouest de la prm ince cl "Ontario, j]p de Hnnter, n' 7 entre ks mains du ck"'ina-

tt>nr; échelle, quatre millPH au [X>UCt'.......................... . . . . . 1,4.-~J 
Ontario, fonillet 130, district minier de Hudhury (Dr. B .. 11), entr!' it•s mains cln 

dP"inatenr; échelle, qnatr .. millt•s an 1xmcP.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,t.ïfi 
Ontario, feuillet 115, prêt à être mis c·ntn· !t•s mains cln dessinatt•nr; Pclll•llt', 

quatre mille' au 1xiuce..... . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . :l,4."i(j 
Ontario, carte génerale (en com-,; de prépamtion); écheU.., quatre mifü·,.; :m 

[>Once... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .............................. . 
Québec, feu;Ue~ ·t X. E. (carte d"' Cantons-dt·-l'Est) entn• Je,; mains dn cl1•s· 

Hrnatt'nr; PC ielle, quatre milles 'tu JX>UC:<'. . • . . • . • • . • . • • • • • • • • • • • 1,.->(Xl 
lln(•lJpc, fc·nillet t S. O. (rnrtP c!Ps Cmtto11s-clt·-l'.Est), t•ntre les mains du c!t·s-

sinatPnr ; échelle, quatre mill!·s au JM>lWl' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 . .-~Xl 
lluébec, fpuill!'t t X. O. (cartP clPs Canto11s-rle-l"Est), mw partit• <·ntn· lt·s 

mains du dcessinatenr; éclwllce, quatre mil!Ps au pont·e . . . . . . . . . . . . . . 1,.-~MI 
lln{·\wc, région des dép1îts de phosph,\tP, rivil-rt' clu Lièvre Pt 'l'Pmplt'ton 

(comtè d'Ottawa); tlclwlh·, quarantt• chaîne,; au 1xmc•• (:'il. lngall), "'r:i 
prf.te à être li\'rée an grawur c!.tns tnH' eonplt• c]p mois.. . . . . . :!HO 

lltt<'•h1•c· et Nonl'eau-Brunswiek, ft·uilh·t li, } X. K, puhli"• 1•11 188î-8X, <'t 
fpnilh~t lH, l B. ]i~., Plltr<• lt•s lll:\Îlls <ln (]pssina.tt>111· . ... 



CARTE8. 

Supl·rfi<·ie f'n 
111illt1s carré~. 

Xml\·dl1·-Ecosso', fl'nilh•ts 11, 1 X. O. 1·t } H. O. <01ltr1• lt-s 111ai11s cln gmn·nr; 
"·chdh·, qnatn· millps an )Kmc•· . . . . ......... . 

Xoun·IIP-Ecossp, f1·uilkts -1, t X. K t•t t ::l. E. (~l. l<'ktclu·r); un milh· au 
JHHlt'P .... , . . . . . . . . . . ........ . .. . 

'l\·rritoin· du Xorrl-011<•st, rdt·\·és dt• .\I. ~lcCmnll,ll sur la ri,·ipn·dPs Liards, 
sur ll' )[a<:kf'n:r.iP l't sur la. ri,·il·n· du Porc-Epic:, l'ntrP f(•s n1ai11:--; clu dt'."i-
>Îmitt•nr; (•cl1<•llP, huit 111illt-s :w pnuct•. . ............ . 

BillLIOTIIÈQUE. 

Le docteur Thorburn, bibliothécaire, rapporte que, du Z ja11vicr 
au 31 décembre, il a été distribué 9,1!)9 exemplaires des publications 
faites par la Commission de Géologie et <l'llistoire Naturelle, rap­
ports annuels, parties détachées de ce.:; rapports, rapport.,; spéciaux 
et cartes. De ce nombre, 8,03~ 011t été envoyé~ sur divers point;; du 
Canada, le reste, soit 1,167 exemplaires, a été expédié en pays 
étranger, contre de,; échanges, à des institution;; scientifiques et lit­
téraires, ou à deA particuliers qui s'occupent de :-:;cienrer;. Le 
nombre de nos échanges ::,'accroit chaque année, en sorte q uc les 
travaux de la Commifision deviennent de mieux en mieux connus et 
<]_u'on recherche davnntage <1es publications. 

On a reçu durant l'nnnée 2,3ü7 publicntions, comprnnant livres, 
transaction,;, mémoire,:, revues, brochures et cartes. De plus nous 
avo11s acheté 51 \Tolumes et nous nous sommes abonné;; à 38 rentes 
traitant de la géologie, de la minéralogie et de l'histoire naturelle. 
Depui~ très longtcmp~ l'espace nonsacré à la bibliothèque csL tont à 
fait insuffieant, et en conséq11cnce un grand nombre de liYrcs, auxquels 
on a besoin de référer con;;tammcnt, ont dû être dépo::;és dans d'autres 
parties cle l'édifice, au grand incouvénient de ceux qui ont à le;; 
con;;ulter. 

162 volumes ont été relié:; durant l'année. Au cours de 1889, le 
bibliothécaire a écr~t 1,511 lettres et en a reçu 1,256, cc qui montre 
qu'on s;intéresse de plu:; en plmi aux travaux de la Commi~sion. 

La bibliothèqnc compte aujourd 'hui environ 8,000 volumes et 
3,000 brochures de moindre importance. 

I1a vente des publications de la Commission a rapporté, durant 
l'année expirée au 31 <lécemure, $2,909.57. 

VISITEURS. 

Le nombre de personne~ qui ont visité le mu;;ée, du 1 'l' janvie1· 
au 31 déeembrc 1 89, a été de 18,300, soit 886 de plus que l'an uéc 
dernière. 

PERSONNEL, SUBVENTION, DÉPENSES ET CORRESPONDANCE. 

Le pernonnel ::;e co mpose aujourd'hui de 47 membre., savoir, 32 
~péciali;;tei; et 15 employé;; ordinaires. 

Durnnt l'année expil'ée au 31 décembre, les changements suivants 
onL été opéré:; dans le personnel permanent:-
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M. Eugène Coste, ingénieur dei; mines, a em·oyé H:t<lémission. 
M. John McMillan, explorateur, " " 
M. F. D. A.dams, aide-\;himiste, " 
.M. M. O'.Farrell, gardien, mis à la retraite. 
M. E. D. Ingall, nommé ingénieur des mine,.;. 
M. Thomas Burke, nommé gardien. 
M. Allan McKinnon, nommé messager. 
M. R. G. McConncll, promu de la 2e à la lère clas,.;e. 
M: E R. Faribault, " 3e à la 2e clat<se. 

Les sommes mises à notre <fo;position pendant l'exercice expiré 
au 30 juin 1889, ont été comme ci-dessous: 

cts. 
Huhventiou, employés ciYils . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 
8ubn•ntion, dépeusPS géné>rah•s.................. . .......... . 
Lt•s rlépenses peuvent s<' résumt•r comme suit: 

Appointements, emplo} és civils .. .... ..... .... . 
do employés surnun1t!rain·s ....... . 

Explorations et relm·és. . . . . . . .............. .. . 
Impressions et lithographiP. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 
.\.chat d'échantillons ... , . .. . .. . . . . . . .. . . . .. . . . . .. . 
Achat et reliure de livrps, t•t achat d'instruments ...... . 
Appart>ils et ingrédiPnts, lahomtoirt· dl' chimie ......... . 
l .. ~ournitur{'s de bureau, ina.tt~riaux t>oureart<.·setimprin1l'Ul' 

de la Reine...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 
l)épenses imprévues et autn•s ........... . 

-!3, 31!! .il; 1 
l.ï,:W6 l'i 
2-!,0!J.j 11 
12,.').'i.ï 13 

fjï ï.-) 
1,-!;{'j (i!J 

.il-! -!j' 

l,08'j 33 
2,10-! 'j.i 

100,(iO'j !Ili 
l\Io1:-.s-Deboursé en 1888 ................. . 0 •r1 "> 

1

-· --

...... -'"-=~~ 
l'Lt:.;-:'IIontant a\'mtc!· aux t·xploratl'ur' .... 

!-i cts. 
l.\!HH) (H) 
1;0,0.1:; !Il 

1 

!Jï,3-!R :;-1 
.. ..... _'.'.•O;?[j ~ 

103,3ï.) -li 
~Iontant non dépensé dl' l:i suhn•ntiou pour employés cfril•1__!··><'0~ ____ _ 

10.),!J.),) !)l 10.}, !),),) Hl 

La correspondance de tout le service se chiffre pat· 7,100 lettre~ 
écrites et 5,860 lettres rnçues. 

Dans mon rappol't sommaire de l'année 1887,p. 14, j'ai parlé d'un 
rapport sur le lac glaciaire Agassiz, que M. Warren Upham, de la 
Commission de Géologie des Etats-Unis, était à préparer. 

Ce rappoi·t et les cartes qui l'accompagnent n'ont été reçues que le 
19 décembre, c'est-à-dire trop tard pour être incot·poré-; au dernier 
rapport annuel. Je suü; actuellement en corresponùance avec M. 
U pham à ce sujet, et j'espère que le travail en q ucstion t:iera prêt à. 
être livré sous peu à l'imprimeur. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

ALFRED R. C. SELWYN, 
Directeur. 




